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C'est en 1965 qu'a début~dans le Sud-Cabon la riziculture irri-
guée avec itinstallation de i~ mission agricole chinoise de Formose à
Tchibanga~ La production a commencé en 1966 dans Punité de culture
1-·/fougoutsi 1 ; à la fin de 1971 ~ Mougoutsi 4 et en 1972 à Mougoutsi 5 ;
en fin 1973 six unités de cultures 'fonctionnent. A Niali, les .chinois sont
arrivés en aoQt 1972 et les premiers travaux de défrichement aux abords
de la riviè re Outsakou ont démarré en 1973 ; les pre~ières parcelles se-
ront ensemencées en riz en novembre-décembre 1973.
Une pren\ière prospection pédologiqu.e a été -entraprise en 1970
par C. Marius qui a rédigé une not-e sur les résultats d'analyses, suivie
d'une seconde en mars 1971 par D. Martin qui a écrit un rapport sur les
zones rizicoles du Sud-Cabon.
En 1972 la Direction de l'Agriculture a demandé à la scction de
pédologie de l'OR5TOM de poursuivre les observations antérieurcs en étu-
diant l'évolution des sols sous riziculture et sous l'influence des engrais
à Tchibanga e~ en exécutant une prospection plus détaillée avant lT'ise en
valeur à Niali.
]\Toua avons donc profité d'une tournée générale avec J. Collinet
vers le 21 décerr.bre 1972 pour rendre visite à M. Assa, chef de région agri-
cole de la Nyanga et à 11..!. Hsiao, chef de la mission agricole chinoise à
Tchibanga.
La prospection proprement dite a été r.-,enée du 17/1 au 1/2/73,
suivie dtune tournée de visite du 2 au 4/11/73 avec C. Tercinier. A
Tchibanga nous aVons prélevé agronoIrliquement deux parcelles dana cha-
cune des cinq unités de cultures Mougoutsi 1,3,4,5,6 de 0 à 10 cm et de
1Q à 30 soient 2e échantillons de terre, sur lesquels le laboratoire de
Libreville a analysé la granulomé~rie, le pH, le carbone, l'azote, lcs
bases échangeables, la capacité d'échange et le phosphore total et assi-
milable (olsen)~ A Niali après ouverture de 8 layons nous avons prélevé
32 profils et à raison de 3 échantillons environ par sondage, ramené
?2 échantillons de terre dont 62 ont été analysés; en outre, 33 échantil-
lons de Tchibanga et Niali ont été envoyés à l~aris pour analyses d'humi-
dité à pF 2 i 5 ~3 et 4.2.
. A ce rapport SOnt annexées quatre cartes hors textes: doux cartes
ati t/50, OOOe en.viron~. dessinées d'après un n"'ontage de photos aériennes
et d.eux au 1/5. COOe~ c1 i après des cartes ou schémas fournis aiITablernent
par la mission chinoise.
Nous remercions bien viven'lent pour l'aide matérielle ct les ren-
seignements qu'ils nous ont fournis MM. Assa à Tchibanga, M'Badinga à
l'Tiali ; ~.4'. Tang, chef de la mission agricole chinoise à Libreville, ~~·Qv·:.





La rbiculture du Sud-Gabon est située dans la région de la Nyanga,
disttict de Tchibanga. Cette ville a pour coordonnées géographiques longi-
tude E 11 .01, latitude S 02.51, altitude 75 ID et Niali riziè re longitude E
11.18, latitude S 02.33, altitude 190 ID. Sur les documents IGN 1/200.000e,
les périmètres intéressés se trouvent sur le croquis provisoire N'Dendé
1948 ou sur la stéréo minute N'Dendé éditée ultérieurement et sur Bongo
1948 ; mais il nt existe pas encore de carte régulière à cette échelle ; ce~
-ipŒSl.d5:m. CmprlispOs.-c des photos aériennes 1960 et 1966-6'7 au 1/50. OOOe.
Ces périmètres occupent une superficie d'une centaine d'hectares
chacun, référenciés Mougoutsi et NialL Mougoutsi est situé sur le cours
inférieur de la rivière de rn~me nom, dans la plaine de Tchibanga entre le
pieè. du rnassif de l'Ikoundou et la Nyanga. Niali rizière est symétrique de
Mougoutsi par rapport à l'Ikoundou, dans la plaine de N'Dendé et à 5 km en
contrebas du village de Niall {qui lui se trouve dans le massif}.
Environnement clirnatigue
Climat
Il est chaud et humide, de type équatorial de transition australe,
caractérisé par 1'existence de quatre saisons, la faible variation des tern-
pératures moyennes mensuelles voisines de 26° et la pluviométrie relati-
vement forte;
Nous ne possédons des données complètes (tenlpérature, pluvio-
métrie, humidité relative etc ••• ) que pour Tchibanga rnais sur un petit
nombre d'années (8 ans) et la pluviométrie des postes de Niali, Pénioundou,
N'Dendé sur des périodes.:généralement inférieures à 10 ans; il est inté-
ressant cependant de les comparer à celles de Libreville (15 ans).
Température
A Tchibanga la ternpérature moyenne annuelle est de 25°8 centi-
grades et les variations mensuelles sont faibles car elles sont cor!lprises
entre 23°3 et 27°4. Les températures sont les plus basses en juillet-aoQt
et généràlement pendant toute la grande saison sèche de juin à septembre
elles sont les plus élevées_~n février';'ulars -avril avec des valeurs inter-
ulédiaires en octobre-novembre-décernbre-janvier et rr~aL Les nlini et les
maxi suivent sensiblement les mêmes variations et on enregistre des Inini
absolus de 14° en ao\lt et des rnaxi absolus de 36° en février-mars.
A Libreville la moyenne annuelle, 25°9, est analogue avec les
valeurs les plus basses et les plus hautes aux m~mes périodes mais tem-
pérées par l'influence marine: les mini et maxi absolus ne sont en effet
que de 18 et 35°.
7~/
?luviométrie
A Tchibanga la pluviom,~tri~moyenne. ~~nue.ll~ est de 1437 mm•..
La saison s~che est pà.rtïculièrein,ent nette de juin au i5 octobre et ptatique-
Ir'ent sans précipitations en juillet et aol'lt. La saison des pluies s'étend du
15 octobre ~ mai mais l'on a coûtume de distinguer une petite (courte) sai-
son des pluies en octobre-novembre, ce dernie~ étant le mois le plus phi-
~ieux de i~année avec i30 mm. une petite saisorl sèche. en décembre-janvier
où les pluies se ralent~ssent et une grande sais9n de~ pluies de, février à
mai, ce dernier étant ie mois le· p1:'iUl sec de toute la. saison des pluies•
. Le nott'bre de jours de pluies est de 120,3 par ari et pendant la
saison des pluies il pleut généralement la moitié du mois, un jour étant
réputé pluvieux s'il tombe au moiriS 1 mm d'eau.
Juillet et aol'lt sont bien des mois effectivement secs car les hau-
teurs max! ne sont que de 0,8 et 0,5 mm. La lecture des hauteurs mini
montre que les précipitations ont pu ~tre nulles en mai-juin-juillet-août
ou septembre suivant les années. A l'inverse on a pu enregistrer 350 r.1m
en novembre -décembre ou janvier et presque 100 mm en 24 heures en
janvier.
Les variations interannuelles sont assez sensibles; et si l'on
considère une année quelconque, 1971 par exerrple, son total annuel n'est·
que de 1240 mm et les mois de décembre-janvier et février n'ont reçu
que le tiers ou la r::'oitié des précipitations de la moyenne des mC'is cor-
respo:ldant~~la période. 1953-1965. .
La carte des isohyètes interannuelles 1950-1966 fait apparanre
une augmentation des précipitations de Tchibarga 1400 mm à ï-r'Dendé 1850
en"riTon.
Cette variation est vérifiée dans les tableaux de pluviorr'étrie de
Pénioundou (Sans), l'Tiali (13 ans) mais à N'Dendé (13 ans) la moyenne
annuelle n'est que de 1567 mm ; par contre les précipitation6 y sont plus
concentrées et le nombre de jours de pluies moins élevé.
A Libreville la hauteur des précipitations est deux fois plus forte
qu'à Tchibanga avec 3053 mm dans la période 1951-65. La saison sèche
n'y est que de 3 Ir"ois 1/2, de juin à 15 septembre. Novembre est toujours
le mois le plus pluvieux de Pannée avec 515 mm et mars celui de la grande
saison des pluies avec 420 m.m. La "petite saison sèche" est peu rD.arquée.
Humidité relative
A Tchibanga l'humidité relative moyenne annuelle est de 83 %. Les
moyennes mensuelles sont cOr.'lprises entre 78 et 86 ; les valeurs les plus
faibles étant mesurées en saison sèche, les plus fortes en novernbre-décem-
bre et le reste de l'année oscillant entre 84 et 85. Il est à noter que la mo- .
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c~ qui ~i~~tfi.e que ceÜe~ci,ést la moyenne des valeurs à 7 h et 13 h qui
sont les deux extr~mes de iajournée ; à 7 h la rr.oyenne de la saison des
pluies è~t de l'ordre de 96 ...97 ; en saison sèche, à 13 h, la r::-oyenne
tOD"lbe ~ 63.65. l,es mini absolus peuvent descendre entre 40 et 48 n'in:-
porte qu~l mois de llannée.
,.
A Libreville l'allure des courbes est analogue avec des mlnlIT'a
en saisdit sèche mais un écart moindre dans la journée et une atténuation
des extt3mes.
Insolation
.A Tchibanga, 1T.'esurée à l'héliographe Campbell, elle est en
moyenne de 1208 heures par an avec un roinimut!' mensuel de 65 h de
juin à fin septem.bre ; 107 h environ en noveI'l'lbre-décembre et 134 h
de janvier à fin avril. Ce qui traduit nettement les observation.s crnpiri-
ques à i!lavoir qu'en saison sèche le ciel est couvert et brlFneux et en sai-
son des pluies il est tant6t nuageux tantôt ensoleillé.
A Libreville l'insolation est plus élevée, 1700 h/an ; avec 100 hl
mois en saison sèche contre 170 en saison des pluies.
Bvaporation - Evapotranspiration potentielle
A Tchibanga l'évaporation, mesurée à l'évaporomètre Piche ,
est de 802 mm/an, avec un maxim.um de 78 environ en saison sèche et un
minimum de 60 en saison des pluies.
A Libreville elle est de 950 mm. avec 95 à 100 mm/E1.ois en saison
sèche et 70 en saison des pluies.
A.1ouila, d'après \~alick (1959), l'évapotranspiration potentielle
annuelle calculée sur 10 ans à partir des formules de Thor~waite est de
1586 mm et à Tchibanga de l'ordre de 1500.
Voici un tableau de l'évapotranspiration potè'ntielle (en mm) à
l.ibreville calculée sur 21 ans par •.' ialick d'une part et d'après des mesures
sur 2 ans (depuis mai 1971) sur bac à paspahirr.: à l'ORSTO ,.;f. d'a.utre part.
~ ~ / ..
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Vents
Mesurées à Libreville-aviation (1951 M1960) à l'anémomètre girouette
papillon; les principales moyennes annuelles de fréquence de directions
originelles des vents sont: sud-ouest 31 %, sud- 15, ouest 15 avec 26 de
calme (vitesse inférieure à 1 rn/s). Les vents les plus forts ont une vitesse
de l'ordre de 20 mIs et viennent le plus souvent du quart est;
Résumé
Le climat équatorial de transition australe de Tchibariga est caracté-
risé par qua;tre saisons dont deux bien marquées: une saison sèche de juin
à 15 octobre, plus frarche, non pluvieuse, avec un air plus sec, un ciel
brumeux et une évaporation plus forte; et une saison des pluies un peu plus
chaude avec une pluvioroétrie de 1440 mm/an pendant 120 jours, ll..'1. l:'tois
de novembre très arrosé, un ralentissement des pluies eri décerr>bre;'jan-
vier, un air plus humide, un ciel nuageux et ensoleillé et une évaporation
plus faible.
Indices climatiques
Courbes ombro-thermiques de Gaussen
Si sur un r:nême graphique on porte en absciss es les 12 mois de l'année
et en ordonnées les moyennes tnensuelles des pluviométries en mm et des
températures en degrés centigrades avec une échelle des températures dou..
ble de celle de la pluviométrieJ l'intersection des deux courbes, si elle a
lieu pétermine une surface dont les mois sont réputés secs et où censément
les plantes souffrent de la sècheresse : à Tc1,rlbanga ce sont les 4" mois de
saison sèche et à Libreville juin-juillet-aont.
Bilan de 1'eau
Malick a calculé pour Libreville; à partir des données de pluviométrie
(21 ans), d'évapotranspirâtion potentielle calcui~e et diune ~stimaiion de la
réserve du sol, le déficit en eau: les résultats toiûirment les préeédents à
savoir que juin-juillet-ao\Ît sont déficitaires mais que "Je déficit dé juin est
compensé par les réserves du sol; le déficit résiduel total de juillet-aont
étant finalement de 227 mm.
Drainage calculé Hénin-Aubert






P = pluviométrie annuelle en mm
T = température moyenne annuelle
en degrés centigrades
avec




MOYENNES ANNUELLES DES FREQUENCES
DE DIRECTION DU VENT
LIBREVILLE AVIATION 1951-1960~
26 % ~ 3,6 km/h
74 % ,. 3,6 km/h
N
--F===============~~~~-------E
Echelle:1 cm: 2,5 %
• 1 1
Extrait de:LERIQUE IJL1972_Etude HydropluviometriQue du Bassin versant de la N Zeme
Rapport définitif.Tome 1: Texte. O.R.S.T.O.M. Libreville
.. /
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, - nov~âéc amé;'Mois janv fév ,. avr mai juin juil aœt sep oct
T~mpérature en degrés ( elsi ilS et dixième
moyenne ~6.16 27,2 27,3 27,~ 248 24,2 23,3 23,3 2~926,4 ~6,3 26,4 25,8
maxi moyen 31, (] 31, ( 32,3 32,4 31,3 28,5 28,0 Z7,5 2B.f 30,4 30,3 30.,5 30-,-2- '._'
mini moyen Z2,2 ~2,2 22,2 22,3 22,2 19,6 18,5 19,C 20, (122,3 22,3 22,3 21,3
maxi absolu ~5,8 36,0 ~6,2 35,2 35,4 33,5 33,2 32,6 33, ( 33,6 34,8 34, f 36,2
mini absolu ~ 0, 3 19,5 19,5 20,1) 18,9 14, ° 4,5 ~4,2 16, <; 20,0 20,0 20, i 14,0
Précipitations en millim~tre et ( ixiè mes'
moyenne mensuelle 164,7 Il4,9 211, m,o 84,7 5,4 0.1 ..Q.z..! 10,4 155.4 tz29,5 !~~,1I~
nbre moyen jours pluie 12,0 13,4 141 16,3 8,8 0,4 0,1 0,1 3,4 15,3 18;4 16, °12Q3
hauteur rnaxi ~54, 215,9 281 ,( 313~ W,5 38,8 0,8 0,5 21,9 239,<;~2p 350,c l673~
hauteur mini 15 ,6 57,8 ~ 19,' &,5 0,° 0,0 0,0 C,O 0,8 ~4,2 110,6 SI, f 691, ]
maxi en 24 h cn,3 61,8 71 ,8 74,S 63,2 38,8 0,8 0,5 7,8 640 69,9 70,7 97 ;3
~
Humidité relative en %
~ 07 h. 97 97 98 97 97 96 94 93 92 94 96 97 96
à13h 73 71 70 70 70 67 63 63 65 68 74 73 69
à. 19 h 85 84 86 87 85 81 78 78 79 84 87 87 83
moyenne 85 84 85 85 84 81 78 78 79 82 86 86 83
mini n1.oyen 64 60 60 60 62 62 S9 60 60 62 64 65 62
mini absolu 47 42 45 45 5B 33 3' ~o 43 42 48 42 33
!.u.§..2lation en heures et di xièn zs
moyenne mensuelle 124,~P5,4 128,9 m.4 lMi 68,4 79,7 61,3 2,1 91,3 101,6 IG7 ,9 1207,(
~-_.
Evaporation en millimètr f' El P. dixi ème ~ • p ~rioc e 195 ~ - 1965
moyenne t!1,ensuelle 5&8 56,5 61,0 57,4 58,0 60,4 79,0 7~8 91,7 78,4 ~2,7 ~9,6 892,,3
Nombre moyen de jours
d'orage 16,3 15,3 19,~ 18,0 8,9 0,1 0,0 0,0 0,7 9,0 13 ,5 15,0 116,7
Nombre moyen de jours
de brouillard 7,6 9,3 10, ( 9,9 8,1 7,4 5,9 1,4 0, c; 0,0 1,0 4,0 65,5
t·Tébulosité i.!'oyenne en oc tas
à 07 h 7,0 7,2 7,3 7,3 ~,4 6,8 6,6 6,6 7,1 7,2 7,4 7,2
à,13 h 6,2 6,2 6,3 6,4 6,7 7,0 6,7 7,3 7,6 6,9 6,8 6,6
à 19 h 6,3 6,3 6,3 6,4 6,5 6,5 6,9 7,3 7,1 6,4 6,3 6,4
~--




Mois Jam fév maT. avr mai juin juil aotlt sept oct. nov déc an.
Penioundou 1959-1962 l C 68
moyenne mcnllUcUe 199 2Œ, 2Z1,~ 236 13Z,2 7,2 0,4 2,7 35,4 162,4 282A 219,8 17Œ>,
~ 1961 - 1970
moyenne mensuelle 224 268 239 232 154 3 0 0 5 ~60 Z54 214 1753
nbr jours de pluie 10 10 10 11 7 1 0 0 1 10 12 9 81
hauteur maxi 320 406 302 ~45 274 22 2 2 30 381 393 285 2762
hauteur mini 98 154 185 97 107 0 0 0 0 50 124 140 955
N'Dendé 1951 - 1958
1963 - 1964
1967 - 1969
moyenne mensuelle 178~ 9 182,t 'ZD7, 171,6,140 5 0,5 1,2 9,7 (fi, 7 311 188,5 1566~l
1
D'après la Direction de la Météorologie nationale gabonaise
CliInatologie de Libteville (aviation)
,.; 1951 - 1965 -
àltitüde : 6; 5 rn
latitùde ' : 000271N
longitude: 09° 25 E









.. . i i;' "Ter.:.~,Rêra.ture en deg~és cel$iu~ et (H:?'i~mes .1,. .'. " '" "'
25' ~ ~44 25'5 ,': . ..........moyenne ',' 26,~ ~6,826, f\ 27 j .,26j,7 2.4.1 2.5, E 25'/9 i6,3 lS,9
., .•..,' , .. ,
maxi ~oyen 29~29,930,1 30~2i9.5 ~7:5 i q4 Z6,7'Z1,8 28,2 2.8~4 l8 9 28,6, ,
' .
mini !T.'.oyen 23 ,9~3, 6 23, 6 23~ 723,9 2î;9 2.1,8 ~. ' . 23,3 2.313 23;7 i3,2",Z,O 2.3,1
Il'làxi absolu 3i,OB3,2 35,1 33,3 349 :3 1;5 3 i;s h~430, 8 3315 3~iS 31,3 35,1
'mini'absolu 2,6,?2.0,0 19,2. 2.0,62.),0 i9~Z ra, 417,0 ~o, 7 zo;i 21j; 0 ~'r 0 17,8F< , , .
. y ~;,.; ., ......, ' .... '.
" .
Précipitations en millimètres et dixièmes ' , , f ~
moyenne mensuelle 600.6 ~ 93,31419,5 ,63,6281,6 15:Z 1"5 6,3 107.~'b67,C 515;1 379~8 3(&;;',9" ,
" "
nbre moyen jours plui~17,6 16,020,4 21,0 16,7 3,5" i4 4.3 14 ' 24,1 2.3;7 19,1 lB 1,9,
.. f . ,
hauteur maxi f)2Z$ ~ll ,2~9,6 ~5,3 510,4 lœ,2 7,1 ~8, 0 ~4,( 649,( 799,2 771~4 3613j7
hauteur mini 75,9 176,é ~2.,2. ~<1> ,6 &6 0,0 '0,0 0,4 18,7 92,4 ~02., 8 83,9 23 co,e
roaxi cn 24 h ~38,O 158,1 140,0 176,1 139,4 55,8 3,8 10,1 lm ,e 103,( 150,0 157, ~ m1,0
Humidité relative en '1"
94 1à 07 h 94 95 95 96 93 86 85 37 39 93 95 9~
à13h 79 77 77 77 77 74 73 73 77 81 81 79 77
à 19 h 85 84 84 35 85 82 81 32 85 87 87 86 84
moyenne 86 85 35 ü6 85 81 80 01 04 87 88 86 85
mini moyen 74 72. 71 71 73 71 70 70 72 76 77 75 73
mini absolu 54 50 55 49 52 58 55 56 56 60 59 50 49
Insolation en heures et dixiè~e.
n"oyenne mensuelle p7~,~176,9 169,4 167,6 1~7 25,4 123,1 10& 91,4 109,1 128p 165,6 1697~3
Evaporation en millimètres Et dix·ème~
moyenne mensuelle 70,9 69,772, 7 71,3 7&0 95p 1œ,1 o/JfJ ~6,3 73,3 62,0 69~3 91:9,2
Nombre moyen cl,e jours
d'orage 20,5 18,9 2~1 24,5 20,1 1#6 0,1 Op 2,2 12,7 20,7 21,8 '168~2
-
Nombre m()yen de jours
de brouillard 5 4 2 4 2 1 1 3 4 26
" , . .. ..
...•..
"
: ~ ".. .'
1;'1 éhu10sité movenI').e en 0 :"tas ;
à 07 h 6,6 6.5 6,8 6,7 6,8 7,0 7,0 7,3 7,4 7,3 7,0 6,8
à13h 5p 5,4 5,( 5,e; 6,1 6,1 5,8 6,2. 6,6 6,6 6,4 5,7
à 19 h 5,6 5,7 6,2. 6,2 6,2. 6,1 6,1 6,2. 6,4 6,6 6,5 5,8
D1après la Direction de la météorologie na.tionale gabonaise.
17./
d'où le tableau suivant:
sol argileux limoneux sableux ·Dmm ·
: '. ••
309 511 773 ·Tchibanga '.
Libreville 1678 2168 : 2536
Environnement hydrologique
Ecoulement
, Les relevés des hauteurs d'échelles de crues ont été .effectués par
M. Mackossot sur la Mougoutsi et successivement par M'\1. \1oussavou,
Amvame-Eko, M'Badinga joseph, conducteur adjoint de l'agriculture
avec' interruptions de juillet 71 à février 72 et du 1 au 20 octobre 1972 '
sur l'Outsakou..: Des contrêHes, les 20/12/72,19 et 31/1/73 sur cette der-
nière ont vérifié les lectures correspondantes.
Les relevé s portent sur des courtes périodes : juillet 71-fin novembre
72 pour la Mougoutsi et mai 71-fin juin 73 pour l'Outsakou, avec interrup-
tions.
Les échelles de crues sont situées: sur la Mougoutsi à côté du pont,
de la route de l'aviation après la confluence d'un important affluent de
droite; sur l'Outsakou au petit pont de la route Niali-N'bendé~
LaMougoutsi prend sa source dans le massü de l'Ikoundou à proxi-
mité de la route Tchibanga-N'Dendé, qu'elle suit pa l'allèlement par le
nord-ouest. La curvimétrie sur carte 1/200~OOOe et sur photos aériennes
indique une longueur de son cours de 25 km environ jusqu'à la !,'ryanga et
22 jusqu'à l'échelle~ Dans le massif son tracé suit des lignes de fractures
ou des diaclases; son cours s'effondre brusquement dans la plaine de Tchi··
banga par une dénivelée de 100 à 150 m à la sortie du massif; les affluents
ont une allure dendritique, c'est-à-dire extr~rrern.ent rar.:ùfiée dae aux for-
mes "demi-oranges" du modelé. Dana la plaine elle développe quelques
méandres larges et le niveau des eaux est à 1,5 m en contrebas de la berge
dans un lit mineur de 3 à 4 m de large~ Son bassin versant à l'amont de
l'échelle, planimétré sur les documents cartographiques, est de l'ordre de
110 Km2.
L'Outsakou prend sa source sur le versant nord-est de l'Ikoundou
à proximité du village de Niali et de la route Tchibanga-N'Dendé. Elle
mesUre 5 Km jusqu'à l*échelle, qu'elle atteint après une dénivelée com-
parable à celle de la Mougoutsi, 'à la sortie du roassif. Le réseau des





dtordre inférieur~ dendritique comme pour la Mougoutsi.. Le bassin versant
s'étend sur une surface de Il Km2 à l'amont de l'échelle de crue. Au pont.
la section du lit mineur est sub rectangulaire avec 4,6 r::1. .j'une rive à l'au-
tre et une vingtaine de centimètres dteau il l'étiage.
Ces deux rivières présentent donc des analogie,6 et une ~fférence
dans leurs bassins versants qui sont dans le rapport de ,1 à 10.
Les variations annuelles des hauteurs d'eau aux ~chelles sont de
Jlordre de 75 cm~ La courbe des variations journalièl'es de l'üutsakou
est de type Ildéversoir lt , c'est-à-dire qu'à partir d'up. piveau plancher
(enviroh 26 cm à l'échelle) correspondant à l'alimentation constahte des
nappesj chaque pluie d'une certaine importance donne lieu quelques heures
plus tard à une crue qui peut-être terro.inée 24 heures après~ J~lle a donc
une allure en dents de scie où apparan, malgrè les relevés fragmentaires,
une relation avec la pluviométrie: période de basses eaux de juin à 15 oc-
tobre avec minimum 1 er septembre-15 octobre, période de moins nom...
breuses crues en décembre-janvier et deux périodes de crues en novembre
et février-mars-avril.
La forme de la courbe de la Mougoutsi parati trop différente de la
précédente et l'on peut être amené à critiquer les lectures d'autant plus
qu'urt contrôle de G~ La"!l son le 21/12/71 indiquait 46 cm à I1échelle contre
63 relevé par le lecteury Les mesures ultérieui-es permettront de se faire
un jugement mais on peut cependant conclure déjà: basses eaux de juih à
i5 octobre (20 cm à l'échelle), crues les plus hautes en novembre et autres
variations analogues à P Ot'.tB.~k~u.
En jaugeant le 21/12/71 à 46 cm à l'échelle de la Mougoutsi, G. Law..
son de PORSTOM a trouvé un débit de 1,36 rn3 /s ; il n'y a pas dtautres .
mesures pour extrapoler la courbe des débits en basses eaux~ Pa~ contre
sur l'Outsakou un jaugeage à l'échelle, à 29 Crr', le 19/5/71 par J. l,erique
indiquait un débit de 140 1/s. et à 30 cm le 20/12/71 par C. Law60n, l58l/s;
J .. Lerique en a déduit qu1à 26 cm à l'échelle, cote des basses eaux de sai-
son sèche, le débit était de 100 l/s.
Nappes phréatigues
A Niali dans les trous de sondages pédologiques, entre le 25 et le 31/1/
73, la nappe a été rencontrée avant 1 m, 19 fois sur 32. Elle était alors gé-
néralement comprise entre 80 et 100 cm dans les sols alluviaux et plutôt
vers 60 cm. dans les sols colluvia.ux de bas de pente sous savane. Il est pos-
sible qu'il existe ainsi deux nappes : une nappe alluviale liée à l'écoulement
. longitudinal de la rivière et une nappe d'inféro flux, à l'écouleme~t latéral
des versants; dans ce cas, celle-ci est plus proche de la surface.. Elle est
peut-être aussi responsable des anomalies constatées dans la saturation du
cornpiexe des sols de savane en bas de pente'~
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Des mesures plus serrées dans l'année nous montreraient peut-
être que le niveau des nappes s'établit à une certaine hauteur plus ou moins
constante dans le profil pendant la saison des pluies. En tous cas la nappe
baisse en saison sèche car le 2/11/73 elle était au-dessous de 2 In dans le
profil 12 (71 cm e~ saison des pluies) et au-dessous de i m dans le profil
27 (contre 20 cm). D'autre part un certain retard se manifeste car les
pluies ont déjà bien commencé cette année à cette date bien que le niveau
à l'échelle ne soit que de 27 cm.
Incidence sur la riziculture
, A Niali le programme prévoit dtemblaver en riz une centaine
d'hectares environ. Or selon G. Tercinier (communication orale) uri
hectare de· riz aquatique nécessite un optir.n~ ae 2 1 d' eau/s~ ; à 26 ~m
à l'échelle, c'~st40à-dire a-vec 100 l/s ott ne pourtait donc cultiver qu'une
cinquantaine d'hectares. Dtaprès Anglà.dette (1966) les besoins en eàu
dans le monde sont généralement compris entre O,S et 1,S1/s/ha aveC:
parfois des débits de pointe à 2l/s .. Le débit de la rivière serait donc un
peu faible en basses eaux pour que l'on n'ait aucune crainte en cultivant
une centaine d'hectares.
Comme d'autre part le riz est héliophile et que le minilnum d'en-
soleillement se situe en saison sèche il faut donc que les deux cycles de riz
à 120 jours se positionnent dans la saison des pluies, entre ;novembre et
juin, avec cultures maraf'chères ou jachère en saison sèche.
Il sera probablement nécessaire de prévoir un petit barrage
collinaire en terre afin de stocker les crues et constituer un volant de
manoeuvre ou de collecter les eaux voisines qui descendent de la m.ontagne•
Il ne peut-être qu'hautement souhaitable que les lectures des échel-
les des rivières soient poursuivies soigneusement par les observateurs.
Enfin, à Niali. la mission chinoise pourrait envisager d'installer
un pluviomètre à c~té des locaux dthabitation et dt eUectuer les r-lesures
afin de comparer les précipitations sur le bassin et l'écoulement à l'échelle.
Environnement géomorphologigue
Le massif de l'Ikoundou constitue l'axe du synclinal de la Nyanga.
Il est bordé au nord-est par la plaine de N'Dendé et au sud-ouest par celle
de Tchibanga ; la limite entre massif et plaine en "marche d'escalier" est
• 1 , ,
pratiquement linéaire et de direction SE-NW.
Dans la section en travers Tchibanga-Niali, l'altitude de l'Ikoundou
s'élève de l'extérieur vers le centre et dissymétriquement vers le nord-est:
de 240 m vers Tchibanga à 320 m dans le centre et 3S0 m vers Niali avec
des altitudes vers SOO me La plaine de N'Dendé, le long de la route s'étale
vers 170 m et celle de Tchibanga vers 120 ~ La dénivelée entre la bordure
du massif sur le flanc sud-ouest (~40 m) et le bac de la Nyanga (à 70 m)





En,bordur.e, lè'mas'sif du côté de Tchibanga est constitué d'ùn en-
. . 1 .
. semble de-·f.or-mes isolées, en "tX'onc de cône" de 200 m de diamètre à la
,b,ase, 50 m ·de· hauteur et 50 % de pe'nte ; ou en "toit" de tii@mes dimensions
, sauf une 'plus grande longueur (600 m) orientée NE-SW : ou de dérivées
,de ces formes. Plus à Pintérieur, les fo~mes sont analogues mais plus
aplaties par place, à 20-30 m de hauteur. Parfois apparaft Une forme plus
grande et surélevée ou en marche d'escalier etc. Du côt\'é de Niali elles
constituent plutôt un assemblage en ligne brisée (d'angle ~O&) des formes
en toit à dimensions analogues mais dont certains pans sur les entailles
des affluents primaires de l'Outsakou sont plus longs.
La plaine de Tchibanga est très aplanie, avec quelques bombe-
ments, un système de dolines souvent sans exutoire et des rides du relief
toujours orienté~sNE-SW qui dirigent le réseau hydrographique dans la
même direction. Celle de NIDendé est analogue mais avec une orientation
structurale moins nette.
"La vallée alluviale de la Mougoutsi mesure environ 3 Km de
longueur dans la plaine et 3 à 400 m de large dàns la partie rizière; en
fait, la zone rizicole slétend sur 600 m environ car elle emprunte des
sols aux colluvions de bas de pente. Sa dénivelée par rapport à la plaine
environnante est très peu marquée bien qu'apparaisse une légère pente
transversale descendante vers la rivière.
La vallée de l'Outsakou possède la même structure mais mesure
1200 m de large à l'amont de lléchelle.de crue et 500 In à l'aval.~ D'après
le relevé topographique de la mission chinoise, la rivière mule vers 25
grades à l'amont de l'échelle,vers 75 à l'aval parallèlement à des reliefs
de très faible altitude et suivant une pente longitudinale de 4 °r 0 .;il existe
aussi une plus grande pente de 6%0 descendante vers 40 gr•
.V~ Environnement géologique
Le synclinal de la Nyanga (Précambrien supérieur) est le prolon-
gement au Gabon de celui du Niari. Il comprend dans la zone axiale une
série schisto-grèseuse SG, en relief et latéralem~n,tune série schisto-
calcaire SC, en position déprimée.
Le échi~to-grèseuxest essentiellement représenté par la série
inférieure SG 1 qui se subdi-\rise en deux niveaux: inférieur, SG la, de .
3 Km de iargeur environ encadrant un niveau supérieur SC- 1b~ De la base
au sommet SO la est constitué d'une alternance de ba.ncs d1argilites en
plaquettes rouge brique, lie de vin, mauves à violacées et de bancs de grès
mauves ou lie de vin. Le niveau SC 1b, d'une centaine de mètres de srès
durs, compacts verts ou vert-bleuté, à texture à grain fin ou moyen.
Dans la série~ les rizières de Niall reposent sur ,<'
l'étage supérieur, contigu à l'Ikoundou SCIŒ (ou SC I!Ica) représenté par. ",
des dolomies roses, grises, avec des banc5 o'olithiques silicüiés à la:pasè';
'.\
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et sur l'étage moyen, sc n (ou sen ca) représenté par des dolomies et
marnes dolomitiques. Les rizières de Tchibanga. de NE à SW. :sur l'étage
sc IV représenté par des argilites grises ou vertes à la base e~:_des grès
arkosiques au sommet: sur l'étage SC nI (ou sc IDea) représenté par des
dolomies roses, grises, blanches, localement marmoréennes i .et sur lté~
tage sc II (ou sc n ca) représenté par des dolomies ou des··débris silieifiés
(cherts, rognons).
Les alluvions des rizières sont constituées de matériaux dont les
produits ont été arrachés au massif comme les colluvions du profil 1 de
Niali. Sur les bordures, elles passent progressivement à des colluvions
sableuses de bas de pente issues des sols sur les dolomies du schisto-
calcaire et plus haut aux dolomies elles-mêmes.
Environnement végétal
. . Le massif de l'Ikoundou, au voisinage de Tchibanga. est couvert
d~tme forgt très dégradée par l'homtne dOnt la plupart des grands arbres
de 30 à 40 m de l1aut ont dièparu et ont été remplacés par des repousses
(lianes, fougères. fauX-camphrier. herbe razoir) ou par deà arbres de
20 m d'une for~t secondaire jeune (parasolier etc.). La limite de la for~t
secondaire suit la limite géologique du m.assif (entre le schisto-grèseux
et 1e schisto-calcaire) qui corncide avec celle du relief. Dà.ns la plaine
elle ne subsiste que sous forme de galeries forestières longilignes le
long des cours dteau, mais dont la plupart autour de Tchibanga ont été
rasées en particulier dans le secteur des rizières de Mougoutsi~
La végétation de la plaine est caractérisée par Une savane arbus-
tive dense, de 2 m de haut, d'après Descoings (1961) à Hyparrhenia, Pani-
cum, Pobequinea, Schiza chyrium qui braIent en saison sèche,associée à
quelques arbustes, Anona a ~énaria, Bridelia ferruginea, Vitex, Psorospe~
mum et Sarcocephalu6 esculentus.
Le massif aux environs de Niali est moine défrich~.. les sommets
et parfois certains versants ayant été préservés où se développe une forêt
secondaire plus ou moins jeune. La limite for~/savane ne cofncide pas avec
celle massif/plaine et la forê't secondaire s'étale au débouché du relief pour
se transformer. ensuite en galeries forestières le long des cours d'eau.
Dans le périmètre de la future rizière, la végétation est essentiel-
lement constituée d'une galerie forestière correspondant à une jachère an-
cienne à Elaeis guineensis avec par place dans des défrichements récents
des plages d l une végétation basse et dense de légumineuses lianiformes
(Puera.:na), avec aubergine sauvage (Solanum), Paspalum conjugatum etc
et d'une savane arbustive vers le nord-ouest et le sud-est.
Le débroussage est en cours et en novembre 73 les travaux d'a..


















_ Grès et argilites
_ Grès ork os i ques, orgilites vertes
[Z::zJ SCme • . Schisto- calcaire _ Dolomies roses, grises, blanches,loc;alement marmoréennes
L=:Ll SCaca - Dolomies
Echelle: I/SOO.OOO!
Extrait de: DE L V IGNE (J. Pl, HIRTZ (P. )-195 8- Notice ellplicative tur la feuille Mayoumba-Est. Carte
g.ologique de reconnaissance à l' échelle du 1/500.000 .Républiques de l'Afrique Equatoriale. Paris.
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( savane nord ouest 10
: 42 - f savane sud est 32
: 138.. à llintérieur des routes et pistes.
La population est rassemblée dans la ville de Tchibanga et dans
de nombreux villages le long de la route Tchibanga-Niall. Lee b~tiI!lents
de la mission chinoise à T chibanga sont installés au pied de l'I~oundou à
Mougoutsi 1 ; et à Niali, en position topographique symétrique. Les fu-
turs riziculteurs résident actuellement au village de Niall, dans le massif,
à 5 Km des plantations.
N.M
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V,oici quelques renseignements sur la production, obtenus auprès
des riziclilteurs, des responsables et des conseillers techniques, sur pla-
ce ou ?i. Libreville~
Tchibanga
L'opération menée par les chinois de Formose dans le cadre de
la coopération Formoso-Gabonaise se matérialise ?i. Tchibanga par le
"centre de vulgarisation de Mougoutsi'i.
,
C'est une opération de riziculture aquatique, de type intensü,
qui fait suite ?i. la culture extensive du t:iz de montagne pratiquée depuis
longtemps dans le massü de l'Ikoundou.
Les conditions climatiques et hydrauliques favorables permettent
de réaliser deux cycles de riz pendaI~.t la saison des pluies et par place un
cycle de marafèhage en saison sèche. Les premiers durent quatre mois
après le repiquage et s'étalent de novembre à février et février-mars à
mai-juin. Cependant cet ordonnancement n'est pas respecté sur toutes les
parcelles ?i. la fois où un décalage se manifeste, dO à la préparation du sol
au motoculteur. ce qui confère ?i. la végétation une certaine allure en conti-
nu, avec en début de croissance des riz de différentes tailleB~
Au stade adulte, l'enracinement est le plus dense vers 10 cm mais
. des racines descendent jusqu'à 30 cm de profondeur.
Les travaux du sol sont généralement accomplis avec des moyens
artisanaux sauf pour l'enfouissement des chaumes où l'on fait appel au mo-
toculteur. Les semis sont effectués en pépinière, en dehors dea parcelles
de production et le repiquage se fait à la main~ En courè de végétation il
faut veiller au desherbage mais noùs avons remarqué quelques parcelles
sérieusement envahies par les Cypéracées~ A Iraturité le riz est coupé à
la faux et la paille brOlée et épandue sur place.
. Toutes les parcelles n1 0nt pas la même qualité, au point de vue
soL Sont les plus mauvaises celles qui sont les plus éloignées de la rivière,
sur les colluvions de bas de pente: elles sont plus sableuses, moins orga-
niques, plus pauvres en bases et conservent mal Peau d'irrigation.
Il n'y a pas de difficultés concernant la quantité d1eau nécessaire
aux rizières: la riviè~e suffit à l!alimentation pendant les périodes irri-
guées des deux cycles.
.. / ..
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Cependant l'on a parfois des problèmes de machinisme: pannes
des moto-pompes qui élèvent Ifeau de la rivière. Aussi il pourrait être
envisagé de prélever l'eau dans la rivière directement au pied de la mon-
tagne et de l'amener par gravité dans des canaux ou des tuyaux jusque.
dans les parcelles; ce qui est déjà réalisé à Mougoutsi 1. Les chinois
insistent sur l'importance du drainage qui est aussi nécessaire que l'ir-
rigation pour le bon équilibre du système.
Les surfaces emblavées sont de 8Z hectares dont 3 ha pour expé-
rimentation ou pépinières:
Mougoutsi 1 =10 ha
" Z = 10
" 3 = 7
ft 4 = Z5
n 5 =lZ
" 6 = 15
Les parcelles ont des dimensions variables, ZO ou Z5 m/ZO,30,40 ou 50.
Le terrain est quadrillé en parcelles dans lesquelles l'on pénètre par des
sentiers ou sur les levées de terre q~i les entourent; elles sont bordées
par les canaux d'irrigation-drainage.
Le rendement en paddy est de l'ordre de 3 à 4 T/ha/récolte chez
les coopérateurs et!> T chez les chinois; dans les m~mes conditions ils
obtiennent 6 T à Formose et 7 T au Sénégal~
Certaines parcelles et d'autant plus celles qui ne sont pas desher-
bées sont envahies par les m.auvaises herbes contre lesquelles les chinois
utilisent leur herbicide "Toc". Il n'y a pas de maladies, sauf ~arfoiB un
peu de rouille que les chinois combattent par leurs fongicides. M ais les
ennemis les plus génants actuellement, qui ne causaient pas grands rava..
ges au riz de montagne et contre lesquels l'on n'a pas encore trouvé de
parade efficace,sont les oiseaux. Les dég~ts sont surtout provoqués après
l'épiaison lorsque le riz est encore très tendre: les oiseaux pressent en
série tous les grains laiteux des épillets qui sont ainsi stérilisés. On peut
estimer à ZO % au moins les pertes qu'ils occasionnent car les m.oyens de
lutte sont peu efficaces: les vols ne sont pas assez nombreux pour qutun
coup de fusil fasse de gros dég~ts ; ils ne dorment pas nombreux dans des
dortoirs qu'ailleurs on fait sauter le soir à l'explosif; ils s'habituent aux
cris des gardiennes, aux bruits des pétards à carbure ou awc bones de
conserve qui tintinnabulent lorsque les femmes agitent le réseau de fils
qui les suspendent; et malheureusement les chinois n'ont aucune expé-
rience dans c~ domaine car ce problèm.e ne se pose pas à Formose.
Tercinier (C.O) suggère d'enregistrer au magnétophone les cris d'effroi
ou de douleur des oiseaux ou ceux de leurs prédateurs et de les restituer




Les variétés actuellement en production sont des variéfés à petit
grain mais on introduit une variété à grain long, C 6 de Formose et on
expérimente Il variétés nouvelles.
Afin d'éviter une baisse des rendements et un appauvrissement
des sols, les chinois utilisent les engrais suivants à Tchibanga en Kg/ha/
cycle:
: N.P-K. .. •..
: Sulfate potasse: 15 • 15 • 15 : Urée
·
rit 4QO 60 : 10
· · · ·
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(pour ferme de démonstration, 500 Kg de N.P.K au lieu de 400)
l'engrais complexe "PEC",. N-P.K (N,Pl. C5,K20) 15-15-15 se compose
de :
15 % d'azote total dont 6,9 d'azote nitrique sous forme de mtrates
de potasse et d'ammoniaque - N 03 K, N 03 (NH4) et 8,1 d'a_
zote ammoniacal, sous forme de nitrates, phosphates et chlo-
rydrate d'ammoniaque - N 03 (NH4), P 04 (NH4)3, Cl (NE4)
15 % d'acide phosphorique (soluble dans l'eau et le citrate d'am-:
moniaque) sous forme de phosphates d'ammoniaque et phos..'
phates bicalciques P 04 (NH4)3. P 04 H Ca
15 % de potasse soluble dans l'eau, sous forme de nitrates de
potasse, N 03 K.
I~ est apporté à raison de 200 Kg avant le repiquage, 140 Kg 2 mois
après (à Itépiaison) et 60 Kg seulement en cas de difficultés de la plante.
L'urée (perlurée.à 46 %. de N) est apportée à la demande lorsque le riz
jaunit; c'est un bon engrais, très riche en azote par unité de masse. Pour
les légumes et afin de contrarier une éventuelle acidité, peu génante pour
le riz, on amen?e avec 80 Kg/ha/an de cl,Jaux magnésienne à 40 % de CaO
et 25 % de MgO. D'après C. Tercinier (C.O) cette fumure est généralement
satisfais.ante mais il faut éviter l'ion N03. toxique pour le riz seulement
(1) et aUgmenter la dose de soufre. Il préconise deux formules:
formule 1 - . . .
a) amendement de fond: une fois pour 15 'ou 20 ans~ .
2000 Kg/ha de superphosphate simple (1 partie de phosphate bi
et monocalciqùe et Z parties de pl!.tre).
b) tumure ..~.
N-P..K 15-15-15 sans N03 (pour le riz)
.. /~.
1) Cependant d'après Angladette (1966) etVallérie: "des essais comparatifs
(sur riz) montrent presque toujours la supériorité de l'aeote ammoniacal





a) amendement: 750 kg/ha de phoophàte t:tic~lcique, (P 04)2 Ca3
et 750 Kg/ha de pl€tre -5 04 Ca 1/2 Ir2 0;
b) mftme fumure - ..
On peut noter queN03 reste conseillé pour les cultures ma-
ra~h~res et que l'on peut récupérer; à un prix de marché intéressant, le
platre ayant pris l'eau et inutilisable pour la construction.
Le nombre des riziculteurs gabonais en fonetioh des différentes
unité,sde culture est le suiyant: ]\,1:ougoutsi 1 = 19,2 =1~, 3 =10,4 == 29,
5 '= 19; 6 = l5~ I..a répartition des ~ches entre les sexes montre que Pon
a cherché à modifier la structure traditionnelle. C'est l'homme qui de-
vient le riziculteur en accomplissant les divers travàux du sol, la femme
étant seulement chargée de désherber et de chasser les oiseaux.
S'il C":"\lcule son bilan, le riziculteur s'aperçoit qu'en travaillant
1/2 ha il peut espérer récolter 4 T jan et vendre à la coopérative, à rai-
son de 35 F le Kg, l40~ 000 F de paddy; mais certains qui cultivent 1 ha 1/2
gagnent donc 3 fois plus; sans compter les revenus qui peuvent s'ajouter
en saison sèche avec la pratique des légumes export~s par avion sur Libre-
ville. Les engrais, les semences et le carburant (20.000 F /ha) sont à la
charge du riziculteur mais les autres frais sont ho~o~és par les chinois.
Le paddy est livré à la coopérative de Tchîbanga qui le transfor-
me en riz blanc et le vend à la Ceca-Cadis.
. ,
Il a été prévu au départ de mettre en valeur 1,03 ha dont 3 seraient
réservés à des parèelles d'eXpérimentation~Les chin'Ois p,ensent utilise'r
les sols sableux de bas de pente de savane pour lemara~hage. Pour l'ins-
tant ils oxit déj~ commencé à cuitiver des légumes sUr une petite surface à
c8té de leurs b!timents d'habitation. En novembre 13 des parcelles proche~
de ces bâtiments ont été planées et les prerni~res plantations de riz du pre-
mier cycle sont en train de commencer.
..1. ·
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LES SOLS DES RIZIERES DE TCHIBANGA
P rélèvetr"ents
Cinq unités de culture ont été choisies: Mougoutsi 1,3.4A-4B~ 5
et 6 A ; dans chacune d'elles nous avons retenu deux parcelles 1 et 2 dans
lesquelles nous avons retiré 10 prises de terre réparties sur la surface.
de 0 à 10 cm de profondeur et de 10 à 30 ; chaque lot de 10 a été m.élangé
séparém.ent., homogénéisé et P on en a extrait les échantillons I.lagronorni.
ques ll 1 et 2. La numérotation Mgi 321 0-10 cm, signifie donc: unité l-,,10u-
goutsi 3, parcelle 32 (voir carte de localisation des parcelles), horizon 1
de 0 à 10 cm de profondeur; l'unité 4 étant subdivisée en 4 A et 4 B avec
la parcelle 41 en 4A et 42 en 4 B ; les parcelles 61 et 62 sont toutes les
deux localisées en 6 A.
Dimension des parcelles
Les dimensions des parcelles sont les suivantes: Il :: 20/25 m ;
12 =20/30 ; 31 et 32 =20/25 ; Mgi 4 et 5 =20/50 ; Mg 6 =25/40.
R izicu1teurs
Voici les noms des coopérateurs correspondants:
parcelle 31 : M. :Mous savou maurice
parcelle 32 : M~, Mous sadi antoine
.parcelle 41 : M. Badinga
pa rc elle 42 : 1\11'.. Rbiémon
parcelle ~\'t g N~.; P·:"i. ,
pa rc elle :;G ~ 11..:., :~i(~'{l'i.i~~ orll
parcelle bL ~ 1< ~~·.Pnul.
parcelle 62 : M. Mountchigou.
Etat des parcelles
Dans les parcelles 11 et 12 le riz a été coupé mais le chaume n'a
pas été retourné; la densité des racines est maximum à 10 cm de profon-
deur m.ais certaines descendent jusqu'à 30 ; il n'y a pas d'eau sur le sol.
Dans la parcelle 31 le riz est épié et mesure 1 m de hauteur; il sera ré-
colté début mars; il n1y a pas d'eau en surface ainsi que dans la parcelle
32 ; celle-ci est envahie par les Cypéracées et c'est celle qui a le plus
vilain aspect parmi les parcelles prélevées et peutfoitre par rapport à
F(:':~sem.ble des Mougoutsi ; le riz a la même taille qu'en 31. La parcelle
41 a été coupée et le chaume n'est pas enfoui; il n'y a pas d'eau sur le
sol; dans la parcelle 42 le riz mesure 80 cm e~ les épis sont bien formés
il y a de P eau par place en surface. Dans les p~rcelles de jAougoutsi 5
le riz est épié et mesure 1 m ; il sera moissonné en mars; de l'eau stagne
par place en surface. Dans la parcelle 61 le riz n'a que 30 à 40 cm. et 20
à 30 dans la parcelle 62 ; les racines descendent jusqu'à 10 cm ; les touf-
fes contiennent une dizaine de tiges qui sont espacées de 30 cm sur la plus
petite dimension de la parcelle et de 20 sur l'autre.
..1. ·
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Homogénéité dans les parcelles
L'homogénéité dans le·s parcelles, au point de vue sol, est assez
bonne; cependant l'on enregistre quelques variations entre les 10 éléments
de la prise qui portent sur la profondeur de l'horizon humifère, la texture
ou la répartition des taches d'hydromorphie : parcelle Il parfois taches
rouille plus abondantes le long de s racine s ; 41,42 parfois le 1e r horizon
noir de 0 à 10 cm se prolonge au moins jusqu1à 30 ; 51 parfois taches rouil-
le et grises plus nombreuses en profondeur; 52 parfois taches rouille en
profondeur au lieu d'un 2e horizon brun sans taches; 61 quelques éléments
de la prise à l'amont de la parcelle sont plus sableux à partir c~e 20 cm..
Description des profils
Voici des descriptions moyennes des parcelles à l'état hurn.ide
avec couleur dans le même état; le premier horizon et parfois les deux
sont remélangés par la rizicu1ture~
Parcelle Il
horizon 1 - 0.20 cm. 10 YR 4/2 .. gris •. avec taches rouille le long des
racines .. parart argilo-sableux avec limon et sable fin. structure massive
à polyédrique fine. collant
L- 20-30- 10 YR 5,5/6. jaun~tre (parfois tache rouille 18 long des racines) ..
texture analogue. structure polyédrique moyenne.
12
1: 0-20- 10 YR ,5/2. gris. taches rouple et grises le long des racines
limono-argileux. plus argileux que 11. polyédrique grossière à sous-
structure polyédrique moyenne. assez cohérent.
L- 20-30- 10 YR 5/8. jaunat"re. sans taches. texture analogue. paraît plus
argileux. polyédrique moyenne. plus cohérent que 121.
31
L- 0-15. 10 YR 3/1. noir. sans taches. limono-argileux. assez cohérent..
collant.
2 - 15-30. ID YR 4/3~ gris. sans taches. texture analogue. massive et
polyédrique peu nette~
32
L- 0-20 - 10 YR 3/1~ noir. quelques taches rouille le long des racines.
parait limono-argileux. moins argileux que précédent.











1 - 0-20. la YR 3/1 , noir. avec taches rouille le long des racines.
parart limono-,argileux. polyédtique à sous-structure polyédrique fine
et grumeleuse.. peu cohérent.
, .
2 - 20-30.; jaunâtre. pa:;:,art argilo-sableuX avec limon et sable fin et plus
argileux qu1horizon précédent.
L:- 0-20 - 10 YR 4/2. gris. peu de taches rouille le long des racines.
parart sablo-argileux avec limon et sable fin. plus sableùX que 41.
~20-30 - 10 YR 5/4. gris,".jaun~tre. quelques taches l'~uille vagues.
parart sa.blo~argileuxavec limon et sable fin et parait pItis argileux qu'ho-
rizon précédent. mà.ssive à polyédrique peu nette.
\:
~O~l O~ ?1) YR 2/1 • noir. quelques ta~he6 rouille le long des racines.
parait argl1o•• aableux avec limon et sable fin. collant.
2 - 10-30 .. 10 YR 4/4. gris"'ja~tre. encore des tacheè rouille. texture
analogue.
.!.-=- 0-20. 10 YR 4/1. gris. avec taches rouille fines (2 mm). parait argi-
leux et parafl: plus argileux que 51.
L.=.. 20-30 .. 10 YR 5/3 .. gris. texture analogue.
1 - 0-10 .. 7 0 5 YR 2/0. noir. limono-argileux. polyédrique moyen. peu
cohérent. quelques fentes de retrait en surface.
2 - 10-30 - analogue..
.L.=.. 0-10" 10 YR 5/4 ~ gris-jaun~tre. paraft sableux avec limon. plus
sableux que 61 • massive.
~ 10-30. 10 YB. 5/6 ~ jaun§:tre. texture analogue.
En résu.mé les profils ont une couleur noire à grise dans le pre-
mier horizon qu'i se poursuit parfois jusqu'à au moins 30 cm ; jaun~tre à
gris-jaun§:tre ou beige dans le 2e. Parfois il n'y a pas de taches de 0 à 30
mais le plus souvent le profil est riche en fines taches rouille le long des
racines de i) à 1D ou de 0 à 3 {) cm ; la présence de fer ferreux est attestée
par des taches pseudo-huileuses qui surnagent dans les eaux des parcelles;
ce fer réduit précipite en fer oxydé dans les zones d'aération le long des
racines; en Frofondeur, jusqu'à 120~ •• les taches rouille vagues du 2e
.. /..
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horizon deviennent rouge brique et bien contrastées sur un fond jaune clair
très légèrement verd~tre.. Le profil est donc caractérisé par du pseudo-
gley ce qui est normal en riziculture; des sols à gley par contre auraient
traduit des mauvaises conditions de drainage interne qui auraient nécessité
une mise en aérobiose~ La texture parart plus argileuse sur le terrain .
qu'elle ne se révèle à Itanalyse avec seulement 15 à 30 % d'argile; elle
est riche en limon et pauvre en sable grossier. Un fendillage large en
surface dans les parcelles desséchées laisse penser que l'argile nI est pas
constituée seulement de Kaolinite et pourrait recéler des argiles 2/1,
illite ouverte par exemple. La structure est polyédrique à angles émous-
sés assez fine avec surstructure polyédrique moyenne. Le matériel parart
parfois assez com.pact mais la porosité est assez forte et le drainage bon,
parfois excessif.
Classification
Ces sols appartiennent à la classe des sols hydromorphes, oous·~
classe minéraux ou peu humi~res, groupe à pseudo..gley, sous-groupe
d'ensemble, fam.ille sur matériau d'apport alluvial récent.
Bibliographie
Les observations antérieures; Martin (1971), dans 4: profils de
Mougoutsi 1,4 et S, nO 'l'BR 5 ,6, 7 et 8 font apparartre des caractéristi-
ques analogues. Les profils sont tous finement tachetés de rouille au-des-




Le taux d'argile est généralement de Pordre de 20 % ; plus rare-
ment de 12 à 15. Celui du limon fin de 15, parfois de 10 ou de 20. Celui
du limon grossier et do. sable fin varie entre 40 et 50, parfois il descend
à 30 ou s'élève jusqu'à 60. Celui du sable grossier est compris entre 5
et 15. C'est donc la fraction des limon grossier et sable fin qui domine.
La texture théorique moyenne des parcelles serait:
artiile
lim.on fin





: 10 • Clest la texture d'un
sable argileUx.
LesrefuB d'éléments grossiers supérieurs à 2 mm sont nuls ..
Il n'y a pas de variation de texture entre 0-10 et lO-30~
D'après les résultats de Martin (1971), il n'y a pas non plus de
variation jusqu'à 50-55 cm ; ce qui signifie que ce n'est pas la culture
qui aurait homogénéisé le profil mais c'est l'alluvionnement qui a été
rernarqueblement stl.ble, au moins dans le demi-mètre supérieur•
.. / ~ ~
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La texture est moins argileuse et plus limoneuse que celle des
sols sur roche en place, mais il n'y a pas de pseudo-sables: ce qui veut
dire que les chiffres correspondent davantage à la réalité car dans les
sols à pseudo-particules les résultats dépendent des traitements de l'ana...
lyse.
Le pH eau en surface est com.pris entre 5,5 et 6,2 mais le plus
souvent proche de 6 que de 5,5. Celui du deuxième horizon est de l'ordre
de 5,5 ou de 6,1 (5,1 dans l'horizon 612) ; il est le plus souvent inférieur
à celui du premier de 0,3 unité; quelquefois il est égal mais rarement
supérieur.
Le pH Kcl, N est inférieur au pH eau; la différence a sensible-
ment la m~me valeur dans les deux horizons de chaque parcelle; elle est
comprise entre 1,1 et 1,7 et le plus souvent entre 1,4 et 1,7.
D'après G. Tercinier (C. a.) ce sont les sols h demi-saturés qui
ont les différences les plus fortes entre les deux pH. Ceci est souvent vé ....
rifié en associant les fortes différences 1,4 - 1,7 aux taux de saturation
compris entre 30 et 60 % ; et inversement, les faibles différences, 1,1 SI
aux taux de 10 à 20 % ; réciproquement, ce n1est pas toujours vrai car
parfois à des différences faibles de 1,1 correspondent des sols à demi-
saturés. . .
Les pH eau sont bons pour le riz aquatique, sauf pour 612 (5:l 1)
qui est un peu trop bas ; mais ils ne craignent pas dr~tre légèrement re-
levés si l'on considère cette échelle des valeurs de pH concernant le riz
irrigué:
7,5-8 =trop élevé sauf si les autres conditions sont bonnes
6,5-7 =optimum biologique
5,5·à 6, 5 :: satisfaisant
inférieur à 5,5 = mauvais
Cependant le pH ne doit pas ~re étudié isolément car il est le reflet des
conditions dtalimentation de la plante. L'apport d'engrais acidifiants com-
me l'urée ou les sels d~ammoniumn'ont pas acidifié le sol; probablement
grâ'ce à la chaux magnésienne épandue lors du cycle de marat<:hage.
Les résultats sont du m~me ordre que ceux de Martin (1971) ; et
bien que ses profils et nos parcelles ne soient pas situéo exacter-:!ent au





Les taux de matière orgairique sont compris entre 1 et 6,5 %. Ils
sont toujours plus élevés dans le 1er horizon que dans le second. On peut
établir 3 groupes de parcelles
taux élevé - 5 à 6,5
Il moyen ou bon - 3
11 faible - 1 à 2
: 31,61
à 4 : 32,41
: les autres parcelles.
Il existe une assez bonne relation entre la couleur et le taux de
matière organique car dans les parcelles 31,61 et32,41 riches ou m.oyen-
nement riches en matière· organique la couleur à l'état humide est noire
de 0 à 10 et généralement grise de 10 à 30 tandis que dans les autres par-
celles la couleur est grise et seulement dans le premier horizon.
Les taux d'azote 0/00 àont généralement compris entre 0,8 et 1
dans le 1er horizon et entre 0,5 et 0,8 dans le second. DJaprès Angladette
(1966), les sols à riz du Sud-Vietnam sont:
très pauvres : si inférieur à 0,75 01° 0
pauvres: 0,75 -1,25
moyens : 1 , 25 - l, 75
riches : [,75 - 2,25
très riches : si supérieur à 2., 25
Le rapport c/N est plus élevé dans le premier horizon que dans
le second. En considérant le 1er horizon on peut constituer deux groupes
de parcelles: celles des c/N élevés, 17-19 et celle des c/N moyens à
bons, 9 à 14. Pour le riz irrigué, un C/N de 10 est bon mais l'optimum
est compris entre 12 et 14 ; par contre un C/N de 17 -19 est trop élevé.
A l'exception de l'horizon 421 (C/N relativem.ent élevé) la relation est
assez étroite entre les groupes à taux de matière organique élevée et
les groupes à C/N élevés; et entre les groupes à taux de matière organi-
que faible et ceux à c/N moyens à bons. Cela signifie que le c/N n1est
satisfaisant .que lorsque les taux de matière organique sont faibles et réci-
proquement.
D'après G. Tercinier (C. O.) les c/N sont trop élevés dans les
sols hydromorphes à gley, c'est-à-dire mal drainés que l'on corrige en
les mettant en aérobiose avec des cultures vivrières et maraft:hères. Ce
n1est pas le cas ici et l'on suppose que c'est le manque de soufre qui en
est responsable. Un apport de soufre dans la fumure permettra donc, en
plus de la nutrition soufrée du riz, d'augmenter le taux de carbone tout
en équilibrant son rapport avec l'azote.
.. / ..
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Rappelons la situation des prélèvements de Martin en mars 1971 :
TBR 5 et 6 : Mgi 1 déjà cultivée ; TBR 7 : Mgi 4, aménagée non encore
cultivée et TBR 8 : non perturbée, $'œlt savane; et les résultats:
nO 5 et 6 : matière organique 2 10 • C/N 8-9 en surface
nO 7 et 8 :" Il 6 , 5 % _ fi 17
La relation matière organique/e/N est analogue. La riziculture n'a donc
pas encore modifié nettement l'équi~bre originel en particulier dans les
parcelles anciennement sous savane.
Phosphore
Les taux de phosphore total sont de l'ordre de 0,5 0/0.0 dans le
premier horizon (avec 1,2 en 311) et de 0.3 à 0.4 dans le second. Les
groupes à valeurs élevées ou faibles.m correspondent avec ceux de ma-
tière organique. D'après une échelle des valeurs pour les sols à riz
de 0 à 20 cm, l'on considère P2 05 total 0/00:
inférieur à 0,3 : très faible
0,3-0,8 : faible
0,8-2 : moyen
2 ..4 : fort
4 -10 : très fort
Le rapport N total 0/0 °/ P2 05 total 0/00 est compris entre 2 et 4
dans les sols," Dabin (1970). Ici il varie entre 1,6 et 2 dans le premier
horizon et entre 1,6 et 2,5 dans le second~
Bien que d'après la courbe N/P2 05, les sols soient voisins de
l'équilibre, Tercinier (C. O. ) considère qu'il ne peut être que bénéfique
d'augmenter le taux de phosphore du sol.
D'après G. T ercinier (c. O~), le rapport C /p doit être inférieur
à 100, ce qui se trouve vérifié car ce rapport varie entre 40 et 100 dans
les deux horizons.
Le phosphore OIsen, comme·le phosphore total est plus élevé en
surface qu'en profondeur. Il est de 0,25 ou de 0,15 en surface suivant les
parcelles (0,4 pour 311) ou de 0,1 ou la moitié dans le 2e horizon~ Le rÇ,p-
port phosphore olsen/phosphore total est relativement élevé~ D'après
Dabin (1970), les besoins en engrais phosphatés apparaftraient pour des
valeurs de phosphore assimilable inférieures à 0, 16 0/00. D'après Boyer
(1970), le sol aurait plus besoin d'engrais azotés que phosphatés si P2 05
assimilable 0/00 /P2 05 total 0/0 0 supérieur à 0,1.
Malgrè un taux apparemment satisfaisant, il est cependant conseil-
lé de poursuivre les apports d'engrais phosphatés.
L'équilibre semble avoir été maintenu car l'on ne constate pas une
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Echelle de fertilité pour diverses cultur es
en fonction de l'azote total et du pH.
( d'après Dabin 1970 )






















o,1 ...L.-----,._______,_-~-__,_-_r__-,..____,_-~-__r_-.._______,-___,_-__.__-...__-._______,.-___.-....__-...__-._______,_-___.__ Pz Os 0/0
0,\ 0,2 0,3 0,4 0,5 0,6 0,7 0,8 0,9 1,1 1,2 \,3 1,4 1,5 1,6 1,7 1,8 1,9 2
Abaque de fertilité pour les sols tropicaux tenant compte de l'azote total et l'acide phosphorique toto 1
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Bases échangeables
Comme pour le phosphore et la matière organique les taux de
calcium, magnésium, potassium sont généralement plus élevés en sur-
face par suite du cycle végétatif qui remonte les éléments de la profon-
deur. .
Le taux de calcium est généralement cornprif! entre 1,5 ct 2
mé/lOO g de sol (3 à4 en 12,31,52 et 62).
D1après G.Aubert (1954), pour le riz aquatique il faut au moins
0,25 à 0,5 0/0 0 de Ca 0 échangeable, 0,8 àî, 7 mé /100 g de sol, ce qui
est le cas ici.
Le taux de magnésium est de l'ordre de 0,7 -1,3 (3 -4 en 311 et
611 ).
Pour le riz le rapport en mf/ICO g Ca/Hg doit être de 3. Or il
est le plus souvent compris entre 2 et 3. Il serait don: préférable dla-
mender avec du gypse ou du p~tre plut6t qu1avec de la chaux magnésienne
ce qui permet d'apporter en même temps le soufre nécessaire à l'équili..
bre carbone/azote.
Le taux de potassium est compris entre 0,1 et 0,15 en surface
et 0,05-0,1 en profondeur (0,3 ... 0,4 en 311,411 et 611 qui sont aussi des
horizons riches en matière organique).
G. Aubert (1954) établit la gamme des valeurs pour le riz irrigué
en mé/lOO g, ainsi que Dabin (1970) (à droite) :
supérieur 0,2 = bon sol ...
Il 0, 2 _ 0, OS =moyen ...




Les rapports Ca + Mg/K est compris entre 20 et 50. Martin...
Prével (Boyer-1970) considère qu1il y a carence en potassium sur les sols
des Antilles pour le bananier si ce rapport dépasse 50.
Il apparart donc que malgrè les apports, les taux de potassium
sont faibles et analogues aux valeurs de départ. Il est possible que la
présence dlargile 2/lfaollite sa rétr.ogradation entre les feuillets, où
il devient inaccessible pour la plante~ En conséquence, il serait bon
d1 expérim.enter l'apport de potasse sous forme de pastilles.
Il serait intéressant de vérifier par des analyses d'eaux si la
rivière en apporte des quantités non négligeables.
..1. ·
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Le sodium n'est pas encore dosé au laboratoire de Libreville;
mais les risques de toxicité pour le riz sont peu probables car il est
halophile.
La somme des bases échangeables (moins le sodium) est com-
prise entre 3 et 5 mé ; 13 en 311, riche en argile, limon et matière orga-
nique et de 1 à 2 en 32 et 42 pauvres en argile (13 %).
D'après Dabin (1970), avec A+Lf de l'ordre de 40 à SO %, les






: bonnes à très bonnes.
La capacité d'échange est de 7 à 10 mé et plus élevée en surface
où la teneur en matière organique est plus forte; avec 15 à 20 en 31 et 61,
riches en argile, limon et matière organique.
Les sols sont donc à demi-saturés avec un taux 8/T généralement
compris entre 35 et 65 % avec 10 pour 412, 22 pour 422 et 20 pour 612.
Les résultats de D~ Martin (1971) sont analogues, peut Stre par..
fois plus élevés en Ca et Mg ou mieux saturés j mais il n'est pas évident
que jusque là l'évolution soit défavorable.
Nature des argiles \ ,
Il n'a pas été procédé à des analyses d1argile/; mais l'étude de
la capacité d'échange permet de s'en faire une idée j en effet les capacités

















Selon G. Tercinier (C. O.), en assimilant pour moitié le limon
à l'argile et en retirant celle de la matière organique à raison de 200 mé
pour 100 g, les capacités d'échange pour 100 g d'argile sont de l'ordre de
10 pour les parcelles II, 32 et 42, celles de la k:a.olinite ; et comprises
entre 17 et 20 (14 pour la parcelle 51) pour les autres, c'est-à-dire pro..





Daps les parceiIes II, 32, 41, 42, 61 et'62, Ilhumidité à pF 2,5 ,
proche de l'humidité équivalente;eet peu différente entre la surface et la
profondeur. Elle est fonction de la teneur en argile et en matière organi-
que, c'est-à-dire comprise entre 20 et 30 %pour les parcelles plus argi-
leuses et plus organiques et de 15 pour les parceiles sableuses.
Le point de flétrissement varie de la même manière i 8 à 10 et 5.
La différence entre les <1ev.x "Correspond à l'eau utile pour la plan-
te : de l'ordre de 15 pour les parcelles du 1er groupe et de 10 pour celles
du deuxième j mais ces résultats ont une valeur limitée car le riz irriguée
est censé ne pas manquer dl eau.
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·312 321 • 322
·
·
Profondeur - cm -
· . . . . . . .
0-10' 10-30' 0 -1 0 • 10 -3 O' 0 -1 0 • 10 -3O' 0 -10 . 10-3 0 .
:: ::
GRANULOME TRIS
Refus 2 mm % Ter.T: 0 0 0 0 0,1 0 0,1 0
Huro.idité (air-l05°)%-: 1,5 1,5 3 3.5,5 3,5 2,5 1~5
Argile % • 14 16 21 22 : 28 28 13 .• 12
Lirnonfin % 20 21 28 28 • 25 25 10 • 9
Liroon grossier(2Q~0: 22 21 25 23 16 • 17 26 • 27
Sable fin·'1o· p .J t). 27 27 18 20 15 • 17 30 • 34
Sable grossier % : 14 12 3 3 4 5 15 : ·15





PZ 05 total 0/0 ° 0,5
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Humidité à pF 2,5 %










































































Cap. d'éch. T ~




Résultats Analytiques : MOUGOUTSI • M gi













Profondeur ~ cm. ,;. : eW.,o! i 0 ..3 0
· , .
· .





Refus 2 mm % Ter~T
Humidité (air,;.toS °m
"1 rd tArgi e ,~
Limon fin %
Limon g5R_SS)~(20.:
Sable fin rot' :


























































Mat.org. % • 4,4: 3,2
C 0/00 : 25,4: 18,4
N % 0 : 1 3: 1 2
, , ,
C/N : 19 : 15
2 1












































P2 05 total 0/00 : 0,55: 0,35
P2 05 aS6~ olsene 3. at.~, 25: 0,05
·
BASESECHA~CEABLES
Ca ( m.é . 2,3: 0,6
Mg ( pour: 1, 1 : 0,4
K (100g: 0,4:0,15
S.Na ( Ter. : 3,8: 1,1
Cap. d'éc~ T (fine : 13 : 10,5















































Humidité à pF 2,5.%: 26,7: 23,8







Unité de culture 6A














Refus 2rnm % Ter. TO,t. 0 0.15 : 0 0
Humidité (air-lOS 0) 0/0 4 3.5 · 3 2; 5:
·Argile ,o/? 23 • 23 18 19 ·
·Limon'fîn % 15 · 15 16 18
Limon grossier (20-50 )J i~ 26 : 26 16 17
·Sable fih % 20 • 22 41 36




p},r KC 1 (N)
MATIERE ORGANIQUE
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LES SOLS DE LA ZONE RIZICOLE OE NIALl
Cartographie .: ' .
, 1
La zone prospectée à Niali. définie par une ~b.rte topographique
de la mission chinoise, couvre environ 138 hectares, à l'intérieur des rou-
tes et pistes; un layonnage systématique nous a permis d'ouvrir et d'étu-
dier 32 fosses jusqu'à 1 In de profondeur.
Au point de vue cartographique nous pouvons délimiter. ~tês
principales :
1 - unité alluviale, à matériel issu de l'Ikoundou
2 - " colluviale sablo-argileuse "
3 - " alluviale hydromorphe
4. " colluviale sableuse de bas de pente, à matériel issu de
sols sur roches dolomitiques,
qui peuvent se réduire à 3 en considérant la seconde comme une subdivi.
sion de la première~
Elles sont localisées en ce qui concerne la 1ère et la 3ème dans
la zone bas se de l'axe de la rivière et du bourrelet de berge; la Zème, au
pied de l'Ikoundou et la 4e, en bas de pente des reliefs dolomitiques rési-
duels de part et d'autre de l'Outsakou.







: profils nO 2, 4, S, 22, 24, 27, 28, 29, 3D, 32.
: 1
: 3, 6, 8 , 9, !.!., 12, 31 ~
..!2, 21, 26 •






: hydrom.orphes,qui se subdivisent:
- Classe: peu évolués
SooG-classe : non climatiques
Groupe: sols dtapport alluvial
Sous-groupe : hydroInorphes
Famille : sur matériau ferrallitique développé sur roches
schisto-gréseuses de l'Ikoundou (unité 1)•
../~ .
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.. Classe: peu évolués
Sous-clas se : non climatiques
Groupe: sols d'apport colluvial
Sous-Groupe : hydromorphes
Famille: sur matériau ferrallitique développé sur roches
schisto-gréseuses de l'Ikoundou (2)
- Classe: ferrallitiques
Sous-classe: faiblement ~ fortement désaturés
Groupe : ~eGlartl8s
Sous-Groupe: hydromorphes
Famille: sur colluvions issues de roche dolomitique du
schisto-calcaire (4)
- Classe: Hydromorphes
Sous-classe: minéraux ou peu humifères
Groupe: à pseudo-gley
Famille: sur matériau d'apport alluvial (3)•
. Superficies
La planimétrie des surfaces des différentes catégories de la
carte des sols indique les valeurs suivantes:
1 ... sols peu évolués, alluviaux, hydromorphes
2 - " , colluviaux
3 - Elola hydromorphes, à pseudo.gley






La surface des bons sols à riz, comme on le verra plus loin,
n'atteint que 76 hectares, pour 100 désirés~ Il est donc conseillé de pour...
suivre ultérieurement la prospection le long de la rivière à l'aval de la
zone étudié e ici.
Morphologie
Voici trois descriptions de profils, représentant les principales
catégories de Bols :
1 • Sols eu évolués alluviaux h dromor hes
Profil nO Nia 25 Gui~hardEdmond J'our ORSTOM et Direction de l'Agri-
culture Libreville/26. 01. 73/IGN 200.000 N'Dendé/E II...18 /S 02.33/ alti...
tude 100 m/ Gabon/ région de la Nyanga/district de Tchibanga/ Niali/ sur
le layon nO 7 à 500 m du piquet topographique n° 4/opération riziculture/
CLpeu évolué/ SC non climatique/ Ci d'apport alluvial /SG hydromorphe/




Plaine à paysage ondulé, forme résultant d:action fluviatile, plai-
ne alluviale, localement bourrelet de berge peu marqué. pente 0,6 10.
Roche mère: alluvions chocolat-lie de vin moirées paraissant
argilo-limoneuses.
Ancienne plantation. repou:Jse.s d~Afromomuml Pueraria, Pani-
cum. plantation actuelle de maTs. taron
Al .. 0 .. 13 cm. humide, 5 YR 4/2. humide. brun.·rougeâ'tre - sans taches.
à matière organique non directement décelable. teneU1" en matière or..
ganique voisine de 3 PC. sans éléments grossiers. approximativement
50 iDe dta.~gile. texture lirnono~argil~useà argilo-limoneuse. à sable
fin. struct~re fragmentaire peu nette~ grumeleuse moyenne à polyé-
drique fine. stable. poreux. pas de fac~o luisantes. pas de faces de
glissement. plastique. collant. friable. nombreuses ra~ines. fines
et moyennes. charbon de bois. activité biologique forte. transition
diffuse. régulière.
BZl .. 13 ..56. humide. 5 YR 4/3. humide. brw~ '.. rouge:3::tre.. sans taches.
à matière organique non directement décelable.. teneur en matière
organique de Z à 0,5 p. Ca sans éléments gross::.ers .. approximati..
vement 60 P.C. d'argile.. texture argilo-limoneuse. à sable fin~
structure fragmentaire nette" polyédric,lue fin à moyen à surstructure
prismatique grossière. stable. poreuxo pas de faces luisantes. pas
de faces de glissement. plastique. collant.. peu friable. racines fines
et moyennes. transition dïffuse.• régulière.
B2Z g - 56-100. humide. 5 YR 4/3. humide~ brun rouge~tre~ à t~ches. peu
étendues. 5 YR 4/6. rouge-ja1.mâ'tre. ~.ssociées aux vides tubulaires.
irrégulières. 0,5 à 5 mm. à limites nettes. contrastées. aussi cohé-
rentes. aspect général moiré. apparamme:rt non organique. sans élé-
ments grossiers. approximativement 70 P.C. d'argile. texture arg:i.lo~.
limoneuse. à sable fin. plus argileux que précédent. structure frag'~
mentaire moms nette. polyédrique fine. surstructure massive. fJtable"
très plastique. cc;>llant. peu poreux. faces luisantes. rev~tements,
quelques racines.
Les sols de cette catégorie sont donc caractérisés par une profoxlo
deur d'au moins 1 m, avec un matériau texturalement assez homoeène ;
une couleur chocolat-lie de vin avec des moirures dJhydromorphie~ généra.,
lement à partir de 50 cm ; un horizon humifère dont la couleur est peu
tranchée sur les horizons inférieurs; sans éléroents grossiers; avec U!le
texture argilo-limoneuse qui parait plus riche en argile qutelle n'est en
réalité: une structure stable car Pon ne distingue pas de grains de sables
nus. Ce sont de très bons 60ls à riz aquatique et à tout autre culture ne
craignant pas Ilhydromorphie (taro d'eau)"
rJ. / ••
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Dans le profil 2, le matériau argiloA.li moneux chocolat - lie de
vin est recouvert sur 20 cm par des horizons bruns à texture de sable
argiio.. iiInoneùx j dans le profil 5·, la couleur chocolat-lie de vin parait
moins nette.
Dans la moitié des profils la nappe était au··dessous de 1 m à la
date de la prospection. Elle était à 100 cm dans le profil 1,90 en 2, 95 en
22, 20 en 27, 80 cm 28 t 90 en 30 0 :',1ais le 2/11/73 elle était au..dessous de
1 men 13, 28, 29 et 27. La nappe baisse donc de plus d:e !";:'h' é'r:t; Sa~OlP.
sèche •.
2 - Sols peu évolués, col1uviaux~ hydromorphes.
Le profil 1 représente une variante de Punité précédente. Il est
développé sur des colluviC?ns de bas de pente originaires de l'Ikoundouo Sa
couleur est analogue mais le matériau moins homogène avec des variations
de texture de haut en bas: horizoI'Ssupérieurs moins argileux et de 50 à 100
franchement sableu x ou graveleux avec des concrétions ferrugineuses rap~
portées.
3 • Sols hydromorI?hes à E,seudp....gley
Profil nO Ni9. Il/Guichard Edmond/ pour ORSTOM et Direction de IlAgri- .
culture Librevine/27~01073/IGN200.000 N'Dendé/E 11-18/S 02-33/altltude
100 rn/Gabon/région de la Nyanga/district.de Tchibanga/ Niali/ sur layon
3 à 445 m du piquet topographique nO 16 /opération riziculture/0.T!;,Hydromor-
phe/SC minéral ou peu humifère/ C à pseudo-gley/ F sur matériau d1apport
alluvial.
Plaine à paysage ondulé-forme résultant d'action fluviatile, plaine
alluviale, pente 1%•
Roche mère: alluvions sablo-argileuses grises paraissant ressem~
bler aux colluvions de bas de pente issues de roches dolomitiques.
V égétation forestière de plantation ancienne de palmier à huile.
Fougères.
A.: - 0 - 10 cm .. hurr.ide - 10 YR 3/1. humide. noir. sans taches. à ma-
tière organique non directement décelable. teneur en matière orga~:l.iquc
voisine de 10 P. C. sans élérnentsgrossiers. approximativement 20 Po Co
d'argile. texture liD"ono ..sableuse.. à sable fin. structure fragmentaire
peu nette. polyédrique moyenne. sous-structure grumeleuse fine~ peu
stable. paEl de fentes. poreux. pas de faces luisantes. pas de faces de
glîs se ment. pas de revêtements. plastique. peu collant. friable. nom-




AB -10-40. hurrlÎde. 10 YR 5/2. humide. brun-gris~tre. sans taches. à
matière organique non directement décelable, teneur en lT'atière or-
ganique voisine de 2 PC. sans élém.ents grossiers. approximative-
ment 20 PC d1argile. texture sablo-argileuse. à sable fin. structure
fragmentaire peu nette. polyédrique œoyenne. peu stable. pas de
fentes·. poreux. pas de faces luisantes. pas de faces de glissement.
paS de revêtements. plastique. péu collan~. friab,le. racines. fines
et moyennes. ac=tivité biologique riloyenne. transition distincte. ré-
gulière.
B 21 g. 40-~2. humide. 10 YR 5/3. humide. brun. à très nOT:"'.breuses ta-
ches.' ~tend~es. 7,5 /R 5/8. brun vü. sans relations visibles avec
les autres caractères. irrégulières. 10 à 20 mm. à limites peu
nettes. contrastées~ 'aussi cohérentes. apparamment non organique.
sans éiéments gtossiers~ approximativement 35 PC d'argile:. texture
argil6-6ableuse~ à sable fi~ strUèture ftag:Menblte peu nette. mas-
sive. Sous .. structure Poly~dtiquemoyenne, pa.s de fehtes~ peu p6reux~
faces lllisantes. pas de faces de .glissement. p1ast!que. peu collant.
friable. quelques racines. fines. transition distincte. régulière.
B22 gr. 82-100. humide. 10 YR 5/3. humide. brun. sans taches. appa-
remment non organique. éléments ferrugineux. en concrétions. noires,
ocre, rouille. formées en place. arrondies. aspect extérieur granu-
leux. O~5 à 2 cm de diamètre. 50 PC dt', volume. approximativement
30 PC dCargile. texture argilo-sableuse. à sable fin. structure frag-
mentaire peu n.ette. massive. à sous-structure polyédrique moyenne.
pas de racines.
En résumé ces sols sont aussi assez homogènes. Ils ont un hori..
zon humifère tranché sur les horizons inférieurs comme les sols de savane;
une couleur noire en 6urface à gris- beige ou beige-jaun~treen profondeur
avec des taches ocres (pseudo-gley), rarement des concrétions ferrugi-
neuses ~ ils sont sablo-argileux, c lest-à-dire rr.oins riches en argile et
limon. Ce sont de bons sols à riz, un peu moins bons cependant que les
précédents.
Dans presque la moitié des profils, la nappe phréatique se trouve
au-dessous de 1 m à la date de la prospection; m.ais à 90 cm en 3, 90 en
10, 70 en 12, 90 en 31. I.e 2/11/73 elle était au-dessous de 1 m dans le
profil II et au-dessous de 2 m en 12.
4 - Sols ferrallitigues, remaniés, hydromorphes
Profil n.o Nia 15/Guichard Edmond/ pour œ5TOM et Direction de l'Agri-
culture Libreville/28. 01. 73/IGN 200.000 NIDehdé/ E 11-18/5 02-33/ al-
titude 100 In/Gabon/région de la Nyanga/district de Tchibanga/ Niali/sur
layon 4 à 400 m de la route du Cong%pération riziculture"cL ferrallitique/
SC fortement désaturé/Gremanié/ SG hydromorphe/ F sur colluvions issues
de roches dolomitiques du schisto-calcaire~
.. / ..
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Plaine à paysage ondulé. forme de versant. tiers inférieur de la
fo l'me. pente 1 PC.
Roche mère: colluvions sableuses issues de sols ferrallitiques
remaniés sur roches dolomitique.s~
V égétation de savane arbustive ~ Anturopbgôn,ées et Panicum
avec petits arbt;istes de 2. m de haut Anona, Bridelia. Sarcocephalus,
Vitex, palmier.
Nappe (trace d'eau à 100 cm)
Al- 0.2.3 cm. humide. 5 YR 3/1. humi~e. noir. sans taches. à matière
organique non directement décelable. teneur en matière organique voi-
sine de 10 PC. sans éléments grossiers. approximativement 10 PC
dIargile. texture sableuse. à sable fin. structure fragmentaire peu nette ..
structure polyédrique à grumeleuse fine. à surstructure polyédrique
grossière. instable. pas de fentes. poreux. pas de faces luisantes. pas
de faces de glissement. pas de rev~tements. non plastique. non collan~
friable. nombreuses racines. fines et moyennes. activité biologique
forte. transition distincte. régulière.
AB • 2.3-32.- humide. gris. sans taches. à matière organique non directe-
ment décelable. teneur en matière organique voisine de 5 PC. sans élé-
ments grossiers. approximativement 10 PC d1argile. texture sableuse.
à sable fin. structure fragmentaire peu nette. structure polyédrique
moyenne. peu stable. pas de fentes. poreux. pas de faces luisantes. pas
de faces de glissement. pas de reve-tements. non plastique. non collant.
friable. quelques racines. fines. activité biologique moyenne. transition
nette .. régulière.
BI • 32.-37 - humide. 7,5 YR 5/2.. humide. brun. à taches grises d'impré-
gnation de matière organique. nO'lnbreuses taches. peu étendues. asso-
ciées aux unités structurales. dominance de la direction verticale.. 10 mm.
~ limites peu nettes. peu contrastées. aussi cohérentes. ensuite idem
au précéden~ transition distincte. régulière.
B2g - 37-100. humide. 7,5 YR 6/2. .. humide. gris rosé. à nombreuses ou
très nombreuses taches. 7,5 YR 5/8. brun vif. sans relations visibles
avec les autres caractères. 5 mm. moins serrées et plus larges à la
base. hétérogènes. à limites peu nettes. contrastées. aussi cohérentes.
apparemment non organique. sans éléments grossiers. approximative-
ment 15 PC d'argile. texture sableuse à sablo-argileuse. à sable fin.
structure fragmentaire nette. polyédrique moyenne à surstructure mas-
sive. peu stable. pas de fentes. poreux. pas de faces luisantes~ pas de




En résumé. ces sols sous savane arbustive sont développés sur
un matériau colluvial issu de sols sur roches dolomitiques; ils sont carac-
térisés par leur texture sableuse (la %d'argile) et leur faible teneur en
limon fin; leur texture est analogue à leur granulométrie. ave~ une faible
augmentation du taux d'argile en profondeur et parfois quelques concrétions
ferrugineuses rapportées. Lthorizon humifère noir à gris est bien contrasté
sur les horizons inférieurs. gris?Clair à taches ocres (pseudo-gley). Ce
sont des sols trop sableux pour la riziculture et il vaut mieux les utiliser
pour le rnarafchage.
La nappe d'inféroflux est plus proche de la surface que dans les
catégories précédentes: 60 cm en 14,57 en 16.64 en 17,40 en 18.65 en
19, 64 en 20 (mais 100 en 15, 21, et 23) ; et Ba position relativement élevée
rendrait difficile le drainage du riz.
Résultats Anah1!9..ues
GOranulomêtrte
Les valeurs moyennes sont les suivantes:
Dans les unités 1 et 3. mais surtout l, le taux d'argile est moins
élevé qu'il ne le parart sur le terrain. Cela est da essentiellement à la
présence d'argile 2/1 autres que la Kao1inite et en partie à la -;omhesse
en limon fin qui ne facilite pas l'appréciation. Il n'y a pas de variations
marquées avec la profondeur, ce qui traduit une constance dans l'alluvion..·
nement sur au moins 1 m d'épaisseur; ni entre les-profils (sauf profil 1
et horizons supérieurs de Z dans la le catégorie).
Dans l'unité 4, la texture est sableuse un peu plus argileuse en




C es sols ont ~onc une bonne texture équilibrée" favorable à la
riziculture sauf ceux de savane, trop sableux, qui ne retiennent pas as~ez
l'eau d'irrigation et dont là happe d~inférofluxgène le draina:ge.
Dans les unités 1 et 3 le pH est généralement: voisin de 6 ou un
peu supérieur en surface, dans l'unité 1 ; parfois il s'élève jusqu'à 7 ; en
profondeur généralement il augmente jusqu'à 7 vers 60 ..80 cm. Toujours
supérieur à 6 de 0 à 5 cm, dans l'unité 3, généralement 6,2 ; parfois il
s'élève à 7,5 ; on observe souvent une baisse de 5 à 20 et une remontée
à 6,7 environ vers 60-80 cm. Le pH Kc1 est toujours inférieur au pH eau;
mais la ffifférence est plus faible en surface (0,8) qu'en profondeur (1,2 à
1,6).
Dans l'unité 4, les variations du pH sont fonction de la position
topographique; vers le haut, le pH eau est sensiblement plus acide en
surface (5,5) que précédemment et il décroit avec la profondeur; le pH
Kcl baisse de la surface à la profondeur (1,4 à 0,8). Le pH eau remonte
en descendant la pente pour se situer en surface, au profil 26, aux valeurs
des unités précédentes avec les mêmes variations du pH Kc1 par rapport
au pH eau.
En résumé, les valeurs de pH sont satisfaisantes; en surface
elles sont plus élevées dans les sols hydromorphes que dans les sols de
sava~e et un peu plus élevées à Niali qu'à Tchibanga.
Matière organique
Dans les unités 1 et 3 le taux de matière organique de 0 à 5 cm
est compris entre 3,5 et 6,5 (moyenne 5) en 1 et 5 et 7 (moyenne 5,5) en
3 ; entre 2 et 2,5 de 5 à 20 ; et de 0,5 au..dessous de 40. Celui de l'azote
est de 2 à 3 0/00 en surface; 1,5 à 2 de 5 à 20 ; c'est-à-dire 1,7 de 0 à
20 ; et de 0,5 de 60 à 80. Le rapport C/N est de 10 en surface en l, 12 en
3 ; 8 de 5 à 20 en 1 et 10 en 3 ; et de 5 au-dessous de 20 Cn4
Le profil 15 est le plus typique des. sols de savane car les 60ls
plus bas subissent l'influence hydromorphe. 1re taux de matière organique
est nettement moins élevé de 0 à 5 cm (3), se maintient à 2 de 5 à 20 cm
et tombe à 0,2 au-dessous de 50. Le taux d'azote est de 1 en surface, 0,8
de 5 à 20 et de 0,2 au-dessous de 50~ Le rapport C/N est très élevé en
surface (18), comme l'avait vérüié Mart~ (l970)à Tchibanga sous savane;
bon de 5 à 20 et moins bon en profondeur.
En résumé les sols alluviaux ont un taux de matière organique
(3 %) et d'azote (1,7 0/00) satisfaisant de 0 à 20 cm, mais leur rapport
C/N de 8 à 10 est un peu trop bas car il faudrait qu'il se situe entre 12
et 14. Cependant d'après l'échelle de fertilité de Dabin (1970), azote en
..1..
fonction du pH. ils se placent dans les catégories très bonnes à exception..
nelles~ Quant aux sols de savane \ls ont un taux de matière organique plus
faible ~t un C /N trop élevé en surface.
Phosphore
Dans les unités 1 et 3 le phosphore total est de l'ordre de 0.8 0/00
de 0 à 5 cm, de 0,6 de 5 à 20, c'est.à-dire de 0,6 environ de 0 à 20 com.
Le phosphore assimilable est' sensiblement le dbdème du phosphore total
(0,06 0 1° 0) en 1 et le 1/20 dans l'unité 3. .
Dans l'unité 4 le taux de phosphore total h'est plus que de 0.2
traduisant la pauvreté des sols de savane, mais le phosphore as similable
se maintient aux taux des un~tés précédentes.
Le phosphoi-e total des sols alluviaux est un peu plus. élevé que. dans
les sols de Tchibanga mais le phosphore Olsen est 2 à 4 fois plus faible;
ce 4ui, malgrè les exportations dQes à la cultUre, fait ressortir l'influence
de la fumure.
D'après l'échel1e de fertilité, les tene'Urè en valeur ~h,golue de
phosphore total sont insuffisantes ici aussi (catégorie faible). comme cel1es
du phosphore assimilable, inférieure à 0.15 0/00, indiquent une carence
en phosphore.
Le rapport N/o/00/P2 05 % 0=1,7/0,6 =3 sur 20 cm montre
aussi que des carences en phosphore sont possibles.
Le rapport P2 05' as similable' 0/0 0/ N total 0/00 est de 0,035 ou
0,017. D'après Boyer (1970), s'il est:
.. supérieur à 0,1 : le sol en général a plus besoin d'un apport
d'azote que de phosphore
.. compris entre 0,05 et 0,1 : il a autant besoin d'azote que de
phosphore
.. inférieur à 0,05 : la carence en phosphore est supérieure à celle
d'azote.
Les sols de savane sont très pauvres en phosphore total et assimi-
table.
Bases échangeables
Unités 1 et 3
Le taux de calcium est de 8 mé pour 100 g environ sur les 20 pre-
miers cm. Celui de magnésium de 2,5. Celui de potassium de 0,1. La som..
me des bases moins le sodium est d'environ 10.5 de 0 à 20 cm et de 6 en
profondeur. La càpacité d'échange est de 12 entre 0 et 20 et de 8 au-dessous
de 20 cm (4 pour l'unité 3). Le taux de saturation est compris entre 65 et
100 % ; quelques horizons qui ont un pH supérieur à 7 sont m~me sursatu"
rés: 81.82, 83,272, 301, 311, 312, 313, 323.
.~ / ..
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Le taux de calcium est élevé et il n'est pas nécessaire pour l'ins..
tant de chauler, les pP.: n'étant d'ailleurs pas acides.
Le rapport Ca/Mg voisin de 3 (3,2) indique qu1il n'y a pas de désé...
quilibre entre le calcium et le magnésium.
Les sols sont pauvres en potassium. Le rapport Ca + Mg/K de
105 montre qulils sont carencés en potassium. car il dépasse 50. Cette
carence est confirmée par le rapport Mg/K (25) qui ne doit pas dépasser
20.
La somme des bases échangeables est élevée.
unité 4
Le profil 15 est lixivié et très pauvre en bases et surtout en cal-
cium ; de sorte <;lue le taux de magnésium. est plus élevé que celui de cal-
cium en surface. La capacité d'échange sur les 20 premiers cm est de 5,
la somme des bases de 0,3 et le taux de saturation de 6 %. Ces sols sont
donc très désaturés~ Le rapport Ca/Mg est de 0,5; Ca + Mg/K de 5 et
Mg/K de 3.
En comparant ce profil avec le nO 21, plus bas dans la pente, on
remarque dans les horizons de profondeur qu'à taux d'argile et capacité
d'échange comparable la saturation du complexe en calcium et magnésium
est plus forte dans ce dernier; ce qui ne peut ~tre di! qu'à des phénomènes
de remontée à partir de la nappe phréatique.
Nature des argiles
Les capacités d'échange pour 100 g des argiles, calculées comme
pour les sols de Tchibanga font apparaftre deux catégories: celle des sols
alluviaux, où elles sont comprises entre 15 et 22, correspondant à des mé-
langes de 1'taolinite et/ou illite, illite ouverte, 'W!.XInÛc:uJite etc.. et celle
des sols de savane, comprises entre 6 et 10, correspondant à la Kaolinite.
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CONCLUSION
Les sols des rizières de Tchibanga
C es sols ont des caractéristiques physiques satisfaisantes. tex-
ture équilibrée, bonne structure, absence d'engorgement (pas de pseudo-
gley), sauf les sols sur colluvions de bas de pente qui, plus sableu~. ne
retiennent pas l'eau d'irrigation et sont plus pauvres chimiquement.
La granulométrie moyenne des parcelles correspond à celle des
sols de la catégorie 3 de Niali. Le pH n'est pas trop acide mais on peut
Paméliorer en l'élevant à 6.5. Le taux de matière organique est bon ou
élevé mais pas dans toutes les parcelles. Par comparaison avec certains
sols du Sud-Vietnam, le taux d'azote est faible et le rapport C/N trop éle-
vé dans les horizons riches en matière organiq.ue j c'est donc un déséquili-
bre qu'il faut corriger par un apport de soufre. Le taux de phosphore n'est
pas très élevé mais les constantes d'équilibres avec l'azote et le pH sont
satisfaisantes. La somme des bases est bonne mais on peut améliorer l'é_
quilibre Ca/Mg un peu faible et augmenter les teneurs en potassium qui a
tendance à rétrograder.
La comparaisonavec les résultats de D. Martin (1971) montre
que les sols ne semblent pas encore avoir subi une évolution sensible.
Bien que leur état général soit satisfaisant nous proposons cepen-
dant quelques améliorations consistant à :
.. éviter l'emploi de N sous forme N 03 dans les cycles de riz.
- apporter du soufre, du phosphore et du calcium sous forme de superphos-
phate simpœ ou de phosphate tricalcique avec gypse ou pl~tre qui permet-
tront : d1améliorer le cycle de I1humus (et son influence sur la structure)
en réduisant les C/N élevés; lequel protègera le potassium de la rétrogra-
.; dation; de satisfaire les besoins des plantes en soufre; et d1augmenter le
rapport Ca/Mg.
- diminuer les quantitésde chaux magnésienne•
.. présenter la potasse sous forme grossière.
Les sols de la zone rizicole de Niali
D'après les estimations de débit de 100 l/s en basses eaux de la
rivière Outsakou, il semble düficile d'irriguer à ltoptimum les 100 hec-
tares de riz prévus au programme.
../ ..
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Le périmètre cartographié couvre 138 hectares. Mais il ne faut
en retenir que 76 pour lesquels les sols sont satisfaisants, les autres cor-
respondant à des sols sableux de savane, chimiquement pauvres, impro-
pres à la riziculture.
Les premiers se rangent dans les catégories peu évolués alluviaux
hydromorphes et hydromorphes à pseudo-gley. Leurs propriétés physiques
sont bonnes, analogues à celles des sols de Tchibanga ou m~me meilleures.
La granulométrie est équilibrée. Le pH , voisin de l'optimum biologique.
Les taux de matière organique et d1azote, bons ainsi que le rapport N/pH,
mais le C/N est un peu trop faible. Les taux de phosphore total et assimi-
lable &ont faibles. Par contre la somme des bases est élevée, ainsi que
le taux de saturation. Le taux de calcium, satisfaisant et le rapport Ca/Mg
égal à 3 ne nécessite pas de chaulage actuellement. Le taux de potassium
est un peu faible.
C es sols alluviaux sont donc analogues à ceux de Tchibanga et leur
état général satisfaisant. Il faudra prévoir cependant une fumure N.P.K
qui maintiennent les équilibres originels. '
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Résultats Analytiques: NIALl - Nia
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: 3 : 3
C,15: 0,1
: 9 : 8
=13 5 : 10,5
.' .





























































































:. 0 : 0
: 4,5: 3
; 28 : 35
:. 27 : 38
.: 18 14
: 19 : 8
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: BASES ECHANGEAB LES
• pH eau







·• Limon grossier %
•
• Sable fin %
•
• Sable grossier %
:
PHOSPHORE
P2 05 total 0/00




Mat. orge ToI. % • 5,5














, :' S/T % .. sup.(
· '
59./















5.20 0.5 :.20.40: 0.5 :. 20.40:' 60.80:
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· . . . .
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· . .
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· .
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Refus % • 0 0
A • •
Purnidité rJ/"o • 3 6' 2 5'
· . '. '.
• Argile % .. 29 • 31 •
Limon fin % : 27 : 28 :
Limon grossier %: 16 15 :
Sable fin 10 : 18 17:
· . ..








·• P2 OS total 0/0 0
·• P2 OS assi _/00
:
: MATIERE ORGANroUE :
Mat. org. Tot. % • 3,5: 2,5 : 1
Ac. humiques 0/00: : :
: Ac. fulviques 0/00 : : :
c 0/00 • 20,5'14 •
N 0/0 0 :. 2 : 2
· . .




·Ca • 7 •
: J,,1 ( rné :. 2 5:
:. Kg (pour : 0: 1 :.
S.Na (100g: 9,5:
: Cap dléch~T( ~er. : 14 :~ S/T 10 -sup (fln. ~ 6S
: Humidité à pF2,S '1J
.: Hum.. équi. pF 3 % :
: Pont flétr.pF 4,2~
· .
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Résultats Analytiques: NIALl -NUl
Profil nO 30 32
: ~
Echantillons nO 301 302 321 322 323




Refus % 0,4 0,5 0,1 0 0
·Humidité % 4,5 · 3 4 4 2
·
.
Argile 0/0 30 30 · 21 25 '.. 22
Limon fin % 23 26 23 29 23
Li mon grossier % 11 13 18 17 16
Sable fin '10 22 22 27 17 27
Sable grossier % ·4 5 · 2 5 9
pH eau 7,2 6,2 6,9 6,8 7,6
pH Kcl (N) 6,5 4,8 6,1 5,7 6,3
MATIERE ORGANIQUE
Mat.org. toto % 5 1 5 3 0,8
Ac. humiques 0/0 °
Ac. fulviques 0/0 0
.•
C 0/00 31 5,5 · 29 17 4
N%O 3 1 3 2 0,7
C/N 11 6 10 9 6
·
· PHOSPHORE
P2 05 total 0/00 0,8 0,4 0,8 0,6
P2 05 ass~ 0/00 0,05 O,el 0,05 0,02
: :
· BASES ECHAFCEABLES: .·
•
· Ca ( mé 16 6 12 10 5,5
Mg ( pour 4 1,5 3 3 2
·K ( 100g · 0,2 0,05 0,1 0,1 0,05
S-Na ( Ter. 20 7,5 : 15 -= 13 7,5
·Cap. d l éch. T. ( fine. · 20 9 17 14 7,5













· · · · ·
,.
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Résultats Analytiques : NIAll - Nia.
Profil nO 1 2











Refus % ·: 0,2 0,1 0 0 0,3 0,2 0
Humidité % ' 3 5 2,5 1,5 1 4 2 2,5
· 'Argile % · 18 15 U 8 16 16 30,
Lim.on fin % ' 12 12 U 8 17 17 22
Limon grossier % ·'u Il U 7 17 14 13
,
: 61Sable fin % ' 44 51 60 40 48 29
4
Sable grossier % 7 6 5 ' 15 2 , 2 3
:
.
pH eau 6,9 , 7,1 7,1 1.1 5,9 5,6 6,7
-pH Kcl (N) 6 6 5,9 5,6 5 4,3 5
·MATIERE ORGANIQUE
Mat. org. Tot. % · 4,5 2,5 1 0,3 4 1,5 0,5
·Ac. hum.iques 0/0 ° . 1,8 0,8 0,2
Ac. fulviques 0/0 0 1 1 0,3
C 0/00 : 26 5 15 S 2 23 8 3
· 'N %O 2 1 0,5 0,3 2 1 0,5
·C/N • 14 13 9 6 13 9 6
PHOSPBORE
P2 05 total, 0/0 0 0,8 0,5 0,5 0,4 . 0,3
·P2 05 assi. 0/00 0,05 0,02 0,05 o 02' o 02', . , ,
BASES ECHAr-:'·CEABr.ES
Ca , 9 7 3 2 5 3 4(
·Mg mé , 2 1 0,5 0,3 2 1 2( · · o 05 : · ·K · 0,15 0,1 o 05' (j,1 O,O~ o 05'pour , . , . , .
S-Na ( 100 g : Il 8 3,5 · 2 · 7 4 6
·Cap. dJéch~T ( Ter. fiIi.15 9 4,5 3" 12 6 5 • 7,5, .
S/T %-sup , 73 90 80 70 60 60 80
Humidité à pF 2,5 % : 12 9 7 30 26 23
:
Point flétri. pF 4,2 %;

















Résultats Analytiques: NIALl - Nia
Profil nO 3 6 8
· : 63 ..Echantillons nO 31 32 · 33 34 61 62 81 82 · 83







· Refus % : 1 4 : 0, 05 : 0, 02: 0, 9
. .
· 0 0 0 2,2 · 1 0,2
•
· ' · . .. · ·Humidité % 55' 2,5 2 2 '8,5 :2,5 · 1 5 .. 3 5 • 2,5 · 1,5, .
· ' · 'Argile 1.~ 16 · 18· 18 21 : 16 • 18 · 18 • 24 : 26 19
· · : 13 · : 16 : 16Limon fin % 10 12 11 .. 12 '11 · 13 10
· : 16 · · : 13Limon grossier % 14 16 16 15 '13 • 17 '13 14
: 3$ : 41 · : 26 ·Sable fin ,,/, 40 40 42 40 · 42 · 27 37
Sable grossier % · · · :1310 10 10 10 · 8 8 · 8 '13 18
6 5 : 6,2 6,4: 6,( 6,2 6,1 : 6,2 · : 7,4pH eau , . · 7,S 7,2
pB Kcl (N) 56' 5 5 · 5,2: 5,5 4,9:4,7 : 6,5 : 6,3 5,8, .
· · · · ·
..




6 : 1 6Mat. orge Tot. 5 2 1 o 5 . 0,8 4 2 0,4, .
· 'Ac. humiques 0/00 · ·
..
Ac. fulviques 0/00
· · · ·
· C 0/00 · 28 '11 4: 2 · 35 · 10 5 25 • 13 2
· · · ·
:













, . , .
· . . .P2 05 as si 0/0 0 : 0, 05 :- 0 , 02 : : 0, 05 : 0, 03 : '0 08' 0,03' ..
.'. .
· . . · . .
·
BASESECr~NGEABLES
•Ca ( mé 7 4 3 2 9 4 · 2 5 • 13 10 2,5






· ·K 0,3 : o 05' 0 05" OpS • 0,2 · 0, 05' 0, 05 • 0,1: 0,05: 0,05( 100 g • • • • · . .S-!'Ja 10 '5~5 : 4,5: 3,5 12 :5,5:3,5 · 15 :11,5:3,5( Ter.
· : 16Cap. d'écho T .. 13 8 6 • 4 • 15 · 7 5 • 5 '115'35( fine
· ·
..
· ' · · · ..'S/T % sup~ 80 · 70 75 · 87 • 80 • 75 '70 : 95 • 100 · 100
: ..
',-
· · : 26 ·Humidité à. pF Z, 5 % 25 · 20 18 • 18 19 : 17
·Point flétr. pF 4:,2 '70 9 8 0 8 '10 7 5 . 7, .
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Résultats Analytiques: NIALl - N.1a






















Refus % • 0,8
Humidit~ 1, : 6,5
: Argile % : 3Z
Limon fin % " 16
Limon grossier %: 8
Sable fin % . 17















































































5,5 : 4,8 5,5
"
6,3 :6,7 : 6,8









: 32 : 17 : 42 5: 6
· . .'.
·25· 15· 3 ·1
• t. J.




Mat. org. Tot~ % : 5
Ac. humiques 0/00 :
Ac Fu1viques 0/00 :
C 0/00 ., 27









· ' . '3 1 ·01·01
· ' . '1,5: 1 : 0,3 : 0,3
: 42 S· 12 5· 2 • 2
· '. '. .
· 3 . 1 • 0,4: 0,4
: 16 10 6 . 5








P2 05 total 0/00
P2 OS assi 0/00
• 0,9: 0,( 1.3 : 0.7 • 0,3 • 0,5: 0.5: 0,4: 0,8: 0,4 "
: 0.03: 0,03: 1 : 0,02: 0,02: 0,02: 0,04:0,03: O,O~ 0,01:
, . . . . .. ...
· .BASES ECHAl'TGE.A:BLES·
Ca ( mé· 10 : 5 10
: Mg ( pour: 2 2,5. 4
K (100g: 0,2 0,1: 0,2
S-Na (Ter.· 12 .7,5 14
Cap.d'éch. T(fine : 15,5~ 10,5: lB
8/T 1· -sup. . 80 • 70 . 80
Humidité à pF2. 5 ~
• Point flétri. pF4. 2 10
· .
.
2,5 8,5 : 5,5 23
1,5 3 • 2 4
· . . .
0,05: O,!:~ 0, 1": O,~
4 : 11, 5: 7, 5 : 27 •
4,2 : 14,5: 9,5: 25



























































Résultats Analytiques: NIALl - Nia
",
Profil n· 15 21 "" 26
".:...----------_--:::.--------------.;;----------_.-._--------~.-.:.----.:..




Profondeur .. cm :5-20 :50-65 0-5
"
"
5-20: 40-50:0-5 :13-20:25-35: 55-70:
· .• •
: Humidité à pF2 % : 22
; Point flétri pF 4,2%: 6,3
# "
MATIERE ORGANIQUE
Mat" orge Tot. % : 3
Ac. humiques %0 :2,4
Ac .. fulviques roo : 1,3




Ca (mé : 0,1
Mg ( : 0,5
: K ( pour : 0,1
S-Na <. 100 g : 0,7
Cap. éch. 'l( ,ter. fine: 6,5
S/T % - sup. ; 11
· "0,3· O,Z-
o 05: 0 02:









































































7 : 7 5 : ° 7 : 0,7




: 0, 4 : 0 °,8 :75 , 7
:3,5: 1,5 : 3,5: 1,5
"20' "20 : 20 : 23
: 7: 7 : 7 : 15
:6:7: 78
" .
"24 "27 26 23

















:6 2: 6 1




:0 4: 0 3
..' . ' .







: 1 l~: 1
: 0, 1: 0 ilS : 0,05 : 0, 05 :
"U"4 :3 :3,5
':15 5 :3 :3,5
" . ..


























































: 0,05 : 0,01
:2,8:1,1
: 5 : 2
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Photos aériennes des rizières de Tchibanga et Niali. IGN. 1960 et 1966-67.
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